
“ ils pourraient bien être reooussés 
par le gouverneur de Tile. ” L’Espa
gne déclina l’honneur. Quand à la 
France, 14. Waddington. ministre 
des affaires étrangères, avait décla
ré au nom de celte na’ion, plus d’un 
mois avant la mort de Pie IX, 
qu' *• elle désirait que le conclave 
“ se tint à Rome, et qu’on y élût un 
“ Pape italien qui rendit possible la 
“ conciliation avec l’Italie ” A ces
traits,on reconnaît le génie du quai 
d’Orsay,

*#* |
Les cardinaux furent très refroi

dis par les déclarations des ambas
sadeurs. Ils ne le furent pas moins 
par un avertissement du ministre 
de l’intérieur de ce temps là.

Ce ministre était M. Crispi. Avec 
sa résolution et sa prépotence ordi
naires, il concentra dans sa main 
presque tous les pouvoirs pour 
assurer l’observation de cet article 
de la loi des garanties, par lequel 
le gouvernement italien s’oblige, 
pendant la vacance du Saint Siège, 
à ne mettre pour “ quelque cause 
“ que ce soit empêchement ou li- 
“ mite à la liberté personnelle des 
“ cardinaux, et à pourvoir que les 
“ réunions du conclave ne soient 
“ troublées par aucune violence 
“ extérieure **.

Il faut constater que la police de 
Rome fut irréprochable à ce mo
ment délicat.

Si N». Cnsoi s’en était tenu à don
ner la preuve que l’italieestcapable 
de présider à la tenue des conclaves 
sans y intervenir, en quelque ma
nière que ce soit, il aurait rendu un 
grand et incontesté service à son 
pays. Mais il est rare que M.Grispi, 
homme d’Etat de caractère excessif, 
ne dépasse la mesure,de manière ou 
d’autre.

M. Crispi, informé do la résolu
tion prise dans la première session 
du Sacré Collège, fit savoir ‘ qu’on 

venait de commettre une grave 
erreur : que le gouvernement 
avait la volonté et les moyens de 
protéger les opérations du concla
ve ; que si, néanmoins, les cardi
naux préféraient sortir de l’Italie, 
on leur garantirait la sécurité 
personnelle jusqu’à la frontière, 
mais qu’en même temps on pren 
drait possession du Vatican ” 
Voilà où est la faute le M. Crispi. 

il avait a dire : “ A votre aise,allez 
“ où il vous plaira, l'Italie recon 
“ naîtra toujours le Pontife canoni
quement élu ” .

Une telle politique eût été loyable 
et respectueuse de la liberté du con* 
clave en même temps que fort habi 
le. Au lieu de cela, le ministre se 
laissa aller à la menace et à la 
pression : car il n’en liera dans l’es 
prit de personne que vous êtes à 
l’abri de menace et de pression, 
quand on vous signifie de vous te
nir en tel endroit, sous peine de 
confiscation.

Les cardinaux se le tinrent pour 
dit Aucune puissance ne leur of
frant asile et M. Crispi les avertis
sant qu’on prendrait le Vatican s’ils 
en sortaient, ils revinrent, le 9 lé
vrier, sur leur décision Je la veille. 
Sur 37 votants, 32 déclarèrent que 
le conclave devait oe tenir à Rome- 
Les publicistes du roi d’I'.alie décla
rent que jamais conclave n’a été 
plus libre que celui de 1878. Dis
tinguons. Si on s’en tient aux inci
dents de l’intérieur du Vatican, il 
est certain que le Sacré Collège a 
pu choisir et a choisi Léon XIII en 
pleine indépendance, mais il n’en 
est pas moins vrai que les cardi
naux n’ont pas été exempts de vio 
lence morale, quand il s’est agi du 
choix du lieu du conclave. Ils ont 
eu la main forcée.

Depuis 18/8, les choses ont mar 
ché. Les puissances avaient alors 
donné carte blanche à l’Italie. Il 
n’est pas probable qu’on renouvel 
lera celle marque de confiance. De 
plus, M di Rudmi n'est pas homme 
à bouleverser un conclave. Mais 
ce sera peut dire M. Crispi ou un 
autre sectaire de la même venue 
qui aura été éipvé au pouvoir par 
quelque incident parlementaire. Un 
u’a aucune garantie qu’après avoir 
obligé le conclave à se tenir à Ro
me, on n’use des moyens moraux 
pour forcer le Sacré Collège à don
ner à l’Italie un Pape selon son cœur. 
Cela s’est vu autrefois. Je compte, 
parmi les moyens moraux, Vinva.
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aiment, monsieur

i cacher sa joie et 
éserve qu’il avait 
u’à ce moment ;il 
îe chaleureux, que 
s se et sa solitude, 
voirs de prêtre ac-' 
éprouvait de satis- 
îtudier les choses

ussi, monsieur, dit 
t la marquise, que 
veroz aussi à venir

adressé semblables 
que ce fût depuis 

s prêtre s’inclina 
mai- avec un joli 

dion : leur ami‘ié 
ronds pas. Cepen* 
accueillir définiti- 
curé chez elle, la 
sage de demander 

ements sur loi à 
u diocèse. La répon 
ttendre ; elle arriva 

la mention :î avec 
et sans signature, 
ms en récemment 
demander à Paris
lents que vous nous 
idre. Voici ce qui 
épondu : Le curé 
rtient à une-excel- 

! de la bourgeoisie 
et, quoique âgé de 
ns, il n’est dans les 
paie une vingtaine 
ron. Rien dans sa 
prévoir sa tardive
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pour les étoffes pour 

;t n’hésitons pas de t. 
nontrons les assort i- 
>mplets de nouvelles 
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là, elle gagna les hauteurs d’Eslet- 
tes etd’Encoumeville, la Houssaye 
Aufray ; puis, vers Gères, elle re
descend vers la vallée, jusqu’à ce 
que, arrivée dans la plaine, elle se 
bifurque pour se diriger à la fois 
vers la vallée de la Scie et vers la 

La trombe ne

pètes, par d’ahondantes pluies et 
par les désastreuse* inondations 
dont elles furent suivies, une ter
rible trombe, ravagea la région de 
Compïègne.

u C’est avec le bruit de l’artillerie,

sion du Vatican par les membres suite vers la Martinique enveloppa 
de cette association qui s’est formée un convoi français de cinquante 
à Rome pour réclamer le droit de, bâtiments portant 5,000 hommes de 
participation du peuple romain à troupe ; 6 ou 7 marins seulement 
l’élection du Pape, association qui 
a déjà son candidat tout prêt.

Enfin, et le cas de guerre f Le 
conclave pourrait il se tenir à Ro
me, si le nouveau royaume est en 
guerre déclarée avec d’autres puis
sances catholiques ?

En Italie, on aime à se bercer de 
l’illusion aue le Sacré Collège, en 
partie composé d’Italiens, ne rompra 
pas avec le gouvernement et baisse
ra le iront sous le joug, quelque 
pesant qu’il soit.

On se trompe : il n’y a pas de 
cardinal qui ne soit disposé à subor 
donner tous ses sentiments à celui 
de l’indépendance de l’élection.
D’ailleurs on peut prendre des me
sures préventives. Le Pape est sou
verain dans l’Eglise, et s’il juge né
cessaire d’ordonner que le conclave 
ae tienne ailleurs qu’à Rome, il 
sera obéi. On dit qu’on a déjà pré
vu le cas de guerre et pris des dis
positions en conséquence.

C’est pourquoi la question se pose 
toujours avec acuité. Où se tiendra 
le prochain conclave y Si c’était une 
question de confortable, je souhai
terais aux cardinaux d° se réunir 
dans un des grands hôtels, à quatre 
cents chambres, de Suisse ou de 
Monaco. On n’imagine pas combien 
ils sont mal à l’aise dans le coûteux

échappèrent au naufrage. La plu
part des bâtiments isolés qui se 
trouvaient sur le passage du eyclo. 
ne sombrèrent avec leurs équipage*. 
Plusieurs vaisseaux de guerre an
glais qui retournaient en Europe 
disparurent dans !a tourmente.

Ma Mar'iniqne, 9,01)0 hommes 
périrent ; 1,000 à Saint Pierre où 
150 habitations disparurent presque 
en môme temps au moment du ras 
de marée. A Fort Royal, la cathé
drale, 7 églises et 140 maisons fu
rent renversées ; plus de 1,500 
malades et blessés furent ensevelis

dit le Phooifts dk i.'Oisk, que l’orage 
s’est précipité sur la foiôt de Neu
ville en liez, entre Clairmout et 
Beauvais.

vallée d’Arques, 
s’avançait ni eu ligne droite, ni par

30,000 arbres de haute 
futaie ont été fauchés instantané 
ment. Là où l'ouragan a passé, ou 
voit une tranchée large de 500 mè
tres, couverte de grands arbres, 
tordus, brisés, déracinés. ”

courbes, mais par de brusques xig- 
xags semblables à ceux de la foudre. 
Des planche*, des ardoises, des pa- 
piets et autres objets furent empor
tés de Mntmlle jusquà Saint Victor, 
et Torcy le Grand, c’est à dire à 25 
A 30 kilomètres du lieu de la catas- I .es perles causées par celle trom 

be dépassèrent 3 millions de francs.
Comme on le voit, la France, elle 

aussi, a largement paye son tribut 
aux trombes et aux cyclones. Un 
constate toutefois que, depuis un 
siècle, leur intensit - semble suivre 
une marche décroissante.

trophe.
En passant dans le bois de Gères, 

la trombe avait tout ravagé. Sur 
un parcours de plusieurs kilomè
tres, pis un arbre n'avait résisté : 
les chênes les plus reh istes ôtaient 
arrachés, brisés, tor lus. Des haies 
avaient été enlevées, hachées, ou 
roulées en spirale ; l’herbe, ça et là, 
était déracinée, torti'lée sur elle 
même. La tromhe.qui,A son point de 
départ, n’avait pas à sa partie infé
rieure plus de 8 ou 10 mètres de 
diamètre en avait atteint jusqu’à 40 
dans sa course et même un moment 
s’était évasée presque de 300 mètres.

M. Eugène Noël demeurait alors 
entre Gères et Monville, au hune-

1

sous les ruines de l’hôpital, d’où 
l’on ne put en retirer qu’un petit 
nombre.

Des 600 maisons de Kingstown, j 
dans l’ile Saint Vincent, 14 seule
ment restèrent debout. Des bancs 
de corail furent arrachés du fond 
de la mer et transportés près du 
rivage, où on les vit ensuite appa 
raitre. Dans les batteries, des ca
nons furent déplacés par la force 
du vent, qui porta l’uu d’eux à une 
distance de 12G nctres. Les Fran
çais et les Anglais étaient alors en 
guerre ; mais dans une telle catas
trophe, au milieu de tant de ruines^ 
les haines s’épuisèrent pour faire 
place à un généreux sentiment 
d’humanité, et le marquis de Rouil
lé, gouverneur de la Martinique 
fit mettre en liberté les marins an
glais devenus ses prisonniers à la 
suite du commun naufrage.

La Martinique n’a pas seule été 
dévastée par les trombes et les cy
clones et, bien au’en France les 
effets de'ce fléau aient toujours été 
plus circonscrits, nous n’en avons 
pas moins, à diverses reprise , été 
ci uellement éprouvés par eux.

La trombe de Mon ville et de Ma- 
launày, dans la Seine Inférieure, 
qui, le 19 août 1845, dévasta ces 
localités, est une de celles qui ort 
laissé les plus dramatiques souve
nirs. M Eugène Noël, le distingué 
moliôriste, conservateur de la bi
bliothèque de Rouen, en a retracé 
jadis, dans une longue lettre, les 
émouvants épisodes :

«J’y étais, déclare tout d’abord 
VI. Noël, et voilà pourquoi je viens 
après tant d’autres dire aussi mon 
mot de ce phénomène terrible qui 
tout d’un coup fit voler en éclats 
trois filatures, écrasa des ouvriers 
par centaines et renversa des mil 
tiers d'arbres. L’épouvantable calas 
troplu mit à s'accomplir moins de 
temps que voui n’en mettrez à lire 
ces huit lignes. Le propriétaire d’un 
de ces établissements venait d’en 
sortir et se dirigeait vers sa maison 
d’habitation située à 100 mètres en 
viron de distance ; il entend un 
horrible fracas, se retourne, sa fa
brique avait disparu; saisi de vertige, 
il se retourne encore pour fuir vers 
sa maison : il voit sa maison qui 
s’écroule ; pensant que sa mère est 
sans doute écrasée, il se précipite 
au milieu des débris, qui déjà pre
naient feu, et réuseit à la sauver. »

C’était au milieu du jour ; l'effro
yable nouvelle en quelques ins
tants se répandit par toute la con
trée. En moins de deux heures, 
tout Rouen se bouscula dans l’étroi 
te vallée. Les travaux de déblaie
ment, pour retrouver les morts, du
rèrent jusqu’au lendemain matin.

Quand l'épouvante et la stupeur 
se furent un peu calmées, ou corn 
me il ça à s’enquérir de l'origine et 
de la marche du météore. Voici 
ce que l’on découvrit :

Vers une heure de l’après midi, 
ajoute M. Noël, par une accablante 
chaleur, des mariniers avaient vu 
la trombe se former sur la Seine, 
au pied des liantes falaises de Can- 
telu : elle avait la forme d’un cône 
tronqué, dont le sommet, qui ra
sait le sol, pouvait avoir huit à dix 
mètres de diamètre. Elle se diri
geait du Sud Est au Sud Uuest. Un 
observait ur rouennais prétendit 
qu’au même moment où elle com 
men ça, le baromètre était descendu 
tout à coup a un 1res bas niveau. 
Noirâtre à sa partie la plus large, 
c’est à dire à sa partie supérieure, 
et rouge vers le tas, elle rasait de 
sa pointe tronquée les eaux du 
fleuve. Des rives de la Seine, elle 
s’élança dans la vallée de M arum me, 
et se di ngea ■ vers Boudeville, le 
Uouiroe, Malaunay, Mouviiie. De

La tragédie de Sherbrooke
Shehuhookk, 15 Sept. — La petite 

fille de Bouchard a reniu son té
moignage devant le coroner hier

Elle corrobore le récit de sa mère 
sur plusieurs points.

Elle reconnaît Beaulieu pour 
être l’homme qui a passé la nuit 
ch- z eux, de 'etidl à vendredi.au île Tôt, au fond de la vallée 

même qu’avait suivie la trombe. 
La maisonnette qu’il habitait ne

1 Elle a vil Beaulieu frapper son 
| père et celui ci tomb t sur l'échelle, 

fut pas renversée, rnaisl air,violent | et Dean lieu le frapper avec ses pieds, 
ment refoulé par le passage du tour, 
billon, à 100 mètres au plus de dis-

lorsqu’il était à terre, puis elle s’estbaraquement qu'on leur improvise 
dans les galeries du Vatican. sauvée en bas.

Quand elle est remontée,son père 
était étendu là où la police l’a 
trouvé.

Beaulieu était dans sa chambre à 
elle, assis sur son lit et sa mère 
dans sa propre chambre.

Son père était plein de sang, dit 
elle, et nu pieds, c’était le malin, il 
faisait clair. Elle s est sauvée de 
nouveau et quand elle est lovonue, 
elle a aidé sa mère à laver son ]père. 
Sa mère lui a dit“ Frends bien 
garde de dire que c’est Beaulieu 
qui l’a tué. ”

La petite fille est très intelligente 
et a conte toute l’affaire d’une ma
nière claire et précise.

Napoléon Rousseau corrobore le 
témoignage de Roy,quantanx aveux 
de Beaulieu ; celui ci lui a dit, 
vendredi à midi, qu’il avait en une

scrape ” la nuit précédente, qu’un 
homme avait voulu le frapper avec 
uue bouteille, qu’il avait paré le 
coup et saule dessus avec ses pieds, 
qu’il croya’t lui avoir f’é foncé le 
Iront ajoutant ; “ Cela me fait de la 
peine. Si je n’avait pas ôté en fête, 
je n’aurais pas fait cela.”

Le docteur Camirand constate que 
si le défunt s’est frappé la tempe 
gauche sur l’angle de l’échelle, en 
tombant, cela était suffisant pour 
causer l’hêmorhagie qui a amené là 
mort, attendu que le défunt avait 
l’os du crâne à cet endroit beaucoup 
plus faible que la généralité des 
hommes.

Le verdict du juiydu coroner

tance, brisa trois des p'us beaux 
arbres du jardin. Chex M. Noël se 
trouvait alors, en vaqaiices, le (ils 
de l’historien Michelet.

X Z.

LES CYCLONES
C'était un garçon de quinze ans ; 

au moment de la trombe, il se pro
menait dans le bois de Gères avec le 
fils du général Levasseur ; ils n'é
taient pas à 20 mètres de l’horrible 
rurtracée par la trombe. Ils ren 
lièrent pâles d’épouvaut -,ne sachant 
comment expliquer l'effroyab e 
craquement d’arbres qu'ils venaient 
d'entendre.

Ils étaient à peine rentrés et à 
peine remis de leur frayeur, lors
qu'on apprit l'événement de Mon- 
ville ; ils partirent immédiatement 
dans un cabriolet. On était en 
train, lorsqu’ils arrivèrent de dé - 
blayer les morts, et ils se mirent 
activement au travail.

Le déblaiement terminé, le jeune 
Michelet revint exténué, pâle et 
malade, Levasseur était remonté 
dans le cabriolet et avait continué 
sa route vers Rjuen. Un apprit le 
lendemain que, à peu de distance 
de Mouviiie, il s’était évanoui dans 
sa voiture et qu’il n'en avait été tiré 
qu’à son entrée dans la ville par les 
commis de l’octroi, son cheval 
ayant continué sa route tranquille-

La catastrophe avait fait parmi 
les ouvrier» de Mouviiie de nom
breuses victimes. Deux ou trois 
ouvriers, qui, bien que présent dans 
138 filatures avec les autres,n’avaient 
pas môme reçu une contusion, n’en 
moururent pas moins dans 1 os huit 
jours qui suivirent, sans même être 
malades. L’uu d'eux s’éte;gnit 
tout à coup un matin en déjeùuant 
Gs morts étaient le résultat de la 
terreur que les assistants avaient 
éprouvée.

Des témoins employés au sauve
tage rapportèrent un fait curieux. 
Douze d’entre eux affirmèrent que 
les brique» des murs écrouies 
étaient chaudes ; six dirent qu’elles 
étaient brûlantes. Suivant M. Mar 
tm, l’uu des savants qui se rendi
rent sur le théâtre de la catastrophe, 
les vêlements et les corps de la plu
part des ouvriers des fabrique* 
détruites s’ôtaient recouverts d’un 
enduit noir, visqueux, adhérent, 
et ce phénomène s’expliquerait par 
la formation d’un mélange de terre 
réduite en poudre avec ia vapeur 
d’eau engendrée par le flux électri
que qui aurait enveloppé ces hom
mes comme un nuage de fumée.

Un remarque, d’autre part, que 
les ouvriers atteints présentaient 
tous les symptômes des blessés par 
les armes de guerre ; la stupeur, 
l'absence d’hémorragie, l’aspect vio
lacé des plaies contuses, et quelques 
médecins crurent reconnaître dans 
ces symptômes l’action évidente du 
fluide électrique.

Fins récemment, en mars 1876, 
période pendant laquelle l’occident 
de l’Europe fut extrêmement trou
blé pur le passage de grandes lem-

Le cyclone qui vient de ravager 
la Martinique donne une doulou
reuse actualité à ces terribles plié» 
nomènes météorologiques que la 
science n’étudie sérieusement que 
depuis l’invention du télégraphe et 
qu’elle n'a pas su prédire avec assez 
de certitude, malgré les dépêches 
des sémaphorei, pour pouvoir en 
éviter les effets.

Un s'est rappelé que la Martini
que ava't été depuis un peu plus 
d’un siècle troisfois dévastée parce 
fléau et, par comparaison, on doit 
encore considérerq-.;e le cyclone du 
18 août dernier est le plus bénin des 
Iro s. En effet, les ravtgis de ce
lui de 1817, que le gouverneur d“ 
la Martinique rappelle dans son 
télégramme, furent 
moins considérables que ceux de 
l’ouragan de 1780, qui s’étendit sur 
toutes les Antilles et jusque dans le 
nord de l’Atlantique.

Cet ouragan avait é‘.é précédé 
par une terrible tempête, qui corn 
mença le 3 octobre et durant laquel
le la mer, qui s’élevait en lames 
d'une hauteur prodigieuse, envahit 
la côte avec une impétuo-ité indes
criptible. A Savana la Mar, ces 

toutes
sons construites dans la baie, et 
trois navires furent portés si loin 
dant les terres qu’on ne put jamais 
les en tirer.

Le grand ouragan, comme il fut 
depuis appelé, se produisit le 10,son 
diamètre embrassait dès l’origine 
les points extrêmes des lies sous-le 
Vent, la Triuitad et Antigoa Sur 
la Barbade et à Sainte Lucie, où il 
passa, rien ne resta debout, ni ar
bres ni demeures. A Sainte Lucie, 
les plus solides édifices furent ren' 
versés et 0,010 personnes restèrent 
écrasées sous les décombres ; la 
flotte anglaise, qui *’y trouvait au 
mouillage, fut presque entièrement 
désemparée.

Il est impossible, dit sir George 
Rodney, dans son rapport officiel, 
de décrire l’horreur des scènes qui 
eurent lieu à la Barbade et la misè
re de ses malheureux habitants. Je 
n'aurais jamais pu croire, si je ne 
l’avais vu moi même, que le vent 
seul pouvait détruire aussi complè
tement tant d’habitations solides, et 
je suis convaincu que sa violence 
seule a empêché les habitants de 
ressentir les secousses du tremble 
ment de ter.e qui a certainement 
accompagné l'ouragan. Quant le 
jour se fit, la contrée, si fertile et 
si florissante, ne présentait plus que 
le triste aspect de l’hiver : pas une 
Seule feuille ne restait aux arbres 
que l’ouragan avait laissée debout.

La merVéleva si haut qu'elle 
détruisit les forts.

Le tourbillon, se dirigeant en.

eux mêmes

lames renversé ent les mai

comporte que :
“Bouchard a trouvé la mort à sa 

demeure, rue W dlington, par suite 
des blessures A lui Infligées par 
Beaulieu, de connivence avec l’é
pouse de Bouchard, durant une 
orgie qu’ils ont 
ble.”

lais deux accusé* subiront leur 
prochaines assises 

lelles, qui s’ouvriront ici le 
premier d’octobre prochain._____

faite toutes ensem

procès
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LIE semble menacée, il leur appartient 
de chercher les moyens d’assurer 
les conditions d’une complète indê- 
pen-iance.Naturellement,la décision 
incombe au doyen du Sacré Collège 
et au groupe de cardinaux qui com
posent le noyau de la curie romai-

|1

Rome, août.

Conclave 1 mot discourtois.il rap. 
pelle à un auguste personnage que 
l’on pense à sa mort plus ou moins 
prochaine.

Mot de fâcheux augure. “ Ne me 
parlez pas de conclave, dit le cardi
nal Lavigerie, cela porte malheur.” 
De fait, ou en a vu naguère un 
exemple frappant. M. di Cesare,un 
écrivain d’Italie qui s’occupe beau
coup (le Vatican dit beaucoup trop) 
des choses de l’Eglise, a publié, en 
1881, un livre iotulé le Futur Con
clave. Les principales prévisions du 
publiciste italien reposaient sur l’ac
tion, dans la future assemblée, des 
cardinaux Czacki et Schiafflno. Les 
malheureux proporati, soumis à la 
jettatura du futur Conclave, n'y 
pas résisté. Ils morts peu après, et 
l’un et l’autre de mort rapide et 
étrange, qui donne beaucoup à 
penser sur la puissance des sorts.

11 n’y a pas cependant possibilité 
de ne pas parler en ce moment du 
futur conclave. On ne laisse pas,de
puis un mois, d’agiter en Allema
gne et en Italie la question : “ Où 
ce tiendra le futur conclave ? ” Les 
journaux du Pape, eux mêmes, en 
traitent tout au long, et en page 
Comment ne pas expliquer aux lec
teurs du Figaro l’état de la question? 
Aussi bien, le vieillard 
qui siège aujourd’hui au Vatican 
ne parai, pas en disposition de pro 
curer prochainement au Sacré Col
lège le dôsag'émeut de choisir un 
nouveau Pape. Léon XIII est né 
seulement en 1810 et n’a que quatre 
vingt un ans. S’il n’arrive pas à la 
centaine, c’sst qu’il commettra des 
imprudences. Il e’y a donc pas péril 
en la demeure et on peut parler de 
l’avenir sans indiscrète précipita
tion. Quant à la jettatura, c’est à 
chacun à le prémunir. Ce n’est pas 
en vain qu’on a inveuté les fétiches. 
Je recommande la petite corne de 
corail. C’est absolument- protsc 
leur. Demandez le à M. Crispi.

in
Depuis que la papauté est retour

née d’Avignon à Rome, sauf pour 
le cas le Pie Vil, jamais on'u’a eu 
à se demander quel serait le lieudu 
conclave- Les papes, depuis le quin
zième siècle, sont morts tranquille
ment à Rome, et les conclaves se 
sont tenus régulièrement à Rome. 
Un avait même aménagé au Quiri- 
nal une installation permanente 
pour les cardinaux réunis en con
clave, immense bâtisse qui est deve
nue depuis 1870 le séjour des da
mes d’honneur de la Cour du roi 
Humbert, comme la chambre â 
coucher des papes est occupée, au
jourd’hui, par la reine Marguerite.

Si, pendant quatre siècles, l’élec
tion des papes a pu se faire à Rome 
sans inconvénient, il semble que 
depuis 1870 les conditions se sont 
complètement modifiées.

Les cardinaux ne sont plus chez 
eux. 11 sont au milieu d’un royau 
me dont le gouvernement est leur 
ennemi, car détruire le pouvoir 
temporel, spolier le clergé, confis
quer les couvents et disperser les 
religieux sont pour les cardinaux 
des actes d’ennemi.

Un comprend donc fort bien que 
le Sacré Collège, quand il s’agii, 
prôs'.utement, de conclave, ae de 
mande s’il jouira de la liberté né 
cessaire et se méfie des protestations 
du gouvernement italien.

***
A la mort de Pie IX, la question 

du lieu du conclave se posa inéluc
tablement. Il n’y avait plus lieu à 
considérations acadérn ques. Il in 
combait au Sacré Collège de pren
dre une résolution du fait.

Un n’iguore aucun des détails de 
la réunion des cardinaux du 8 fé 
vner 1878. C’était le lendemain de 
la mort de Pie IX. Les 38 cardi
naux qui se trouvaient à Rome se 
réunirent au Vatican, dans la salle 
du Consistoire, à quelques pas de la 
chambre où reposait la dépouille 
mortelle de Pie IX. La congréga
tion, commencée à 9 heures du ma
tin, ne se termina qu’à 3 heures de 
l’après midi. On y donna lecture 
d’une disposition du 10 juin de l’an 
née précédente, par laquelle Pie IX 
laissait au Sacré Collège, vu les 
conditions actuelles de l’Eglise, la 
complète faculté de choisir le lieu 
qui semblerait aux cardinaux le 
plus sûr pour l’élection du nouveau 
pontife.

Le cardinal di Pietro qui prési
dait le Sacré Collège mit aux voix 
la proposition : “ Le conclave doit 
il, oui ou non, se tenir en Italie ? ”

Huit cardinaux seulement furent 
d’avis que le conclave devait se 
tenir en Italie. Le cardinal Pecc- 
était d’avis qu’on le tint à l’étranger 
Néanmoins, avant de prendre une 
décision définitive, les cardinaux 
résolu root de savoir comment les 
puissances accueilieraieut leur pro

résistant

U

Il y a dix neuf siècles qu’on élit 
des papes La 203e élection a eu 
pour résuit it la création de Léon 
XIII. Encore ne parlons nous pas 
des élections des antipapes, qui 
élèvent notablement le chiff e des 
opérations électorales.

C’est dire qu’on doit avoir singu* 
liérement règlement la matière. 
Défait, un savant de Rome, Antoi
ne Séraphin Camarda, ayant entre
pris de faire connaître les constitua 
lions apostoliques qui gouvernent 
le sujet, a publié en 1773 un gros 
volume in folio de documents offi
ciels, dont le premier remonte au 
quatrième siècle. Un ne se préoc 
cupait pas encore du mode d’élire 
le président Carno».

Il résulte de la lecture du volumi 
neux recueil de Camarda que rien, 
dans l’élection d’un Souverain Pon
tife, n’est livré à l’arbitraire. Le 
luxe des prescriptions a pour but 
d’entourer le choix des papes de 
toutes les conditions de la pleine li
berté : une élection papale entachée 
de pression grave, Je la part d’une 
puissance ecclésiastique ou séculi
ère, étant nulle de plein droit.

jet.
Ur, les puissances n’étaient pas 

en disposition de prêter la main â 
une mesure aussi grave. La diplo* 
m «lie italienne avait passé par là.

#*#

Le vieux Depretie était alors mi 
nistre des affaires étrangères d’Italie. 
Le prudent et rusé Piêmontais avait 
pris les devants et, en prévision de 
la mort de Pie IX. avait donné par
tout l’assurance que les ministres 
du roi d’Italie avaient déjà adopté 
toutes les dispositions opportunes 
pour garan'ir la liberté du gouver
nement provisoire de l’Eglise et la 
sécurité du conclave.

Les gouvernements,ne demandant 
pas mieux que de se laisser persua
der,en voyèrent à euraambassadeun 
des instructions bienveillantes pour 
l'Italie. Lira donc qui les cardinaux 
pressentirent les représentants des 
puissances, il se trouva qu’aucun 
gouvernement ne proposait de don- 

l’hospitalité au Sacré Collège. 
Le cardinal Manning disait même: 
« Je pense qu’il faut tenir le con- 
“ clave hors Rome; mais je ne prends 

aucun engagement pour l’Angle- 
“ terre. Je crois mê ne que si les 
“ cardinaux se présentent * Malte

Cependant, au milieu de tout» s 
prescriptions si minutieuses, il 

il est un point qui est resté dans 
l’indécision. Uù doit se réunir le 
Sacré Collège pour l’élection d’un 
Pape î Grégoire X a bien déclaré^ 
en 1273 que le conclave devaitavoti 
lieu dans la ville où dans le diocèse 
où est mort le pdntife. Mais la près 
criptiou n’est pas formelle. Le pape 
a dit : St fieri potest. Rien de plus 
sage qu’une telle clause. Un com
prend que l’élection du successeur 
de Pie VI, par exemple, ”e pouvait 
se faire ni dans la ville, ni dans le 
diocèse de Valence, où est mort 
l'infortuné pontife, enlevé de Rome 
par les ordres de la Répub ique 
française. Le conclave qui a créé 
Pié VII s'e.-t tenu à Venise. Il est 
abai donné au Sacré Collège de dé
cider du lieu où doivent se réunir 
les cardinaux pour procéder à l’acte 
suprême de leurs fondions. Ils 
sont, en effet, les juges naturels des 
circonstances dans lesquelles se 
produit l’élection. Si leur liberté
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gouverneur général a une 
double qualité. Il est chef de l’exé
cutif canadien en même temps 
qu’agent du gouvernement impé -

Le lieutenant gouverneur est le 
chef d’une province indépendante, 
responsable au peuple de cette pro
vince seulement et à nul autre ;

C'est en qualité d'agent impérial et 
dans les cas seulement oit l'intérêt im
périal est concerné que le gouverneur 
général consulte le gouvernement im
périal et jamais sur des affaires pu
rement canadiennes.

< /est tellement le cas que dans 
l’affaire du Pacifique, Lord Dufferin 
a cru devoir eipliquer. pourqu 
écrivait au ministre des coloi 
Dans son mémoire du 18 août 1873,
So î Excellence dirait :

“ De plus comme officier impérial,
“ c'était mon devoir de veiller avec un 
4t soin spécial sur les intérêts impé-

militaire sont 
huer du pain 
mier convoi de pain 
une scène indesor 
d’habitants, 

réci

occupée jour et nuit à distri- 
aux affamée Lorsque le pre 

est arrivé, il s’est passé 
riptibie
tnt de faim à pein 

rs les distributeurs, 
iantes et poussant des 

Cette précipitation et 
demeure rendirent la distribut' 
et, quand la provision de paÎL 

sée, il restait encore bien des bouches à rem
plir, bien des malheureux n’avaient pu ob
tenir la moindre bribe.

A Alméria, la capitale de la province de 
ce nom, on ne connaît pas encore le nombre 
exact des morts, mais on sait que plus de 
cinq cente maisons ont été détruites et que 
les victimes sont très nombreuses.

En somme, il est encore impossible, à 
l’heure actuelle, de se rendre un compte 
exact du désastre causé par les inondât 

L’aspect de Consuegrw est des plus na
vrants : la ville ne forme qu'un amas de 
ruines entourées d'eau, au milieu desquelles 

nt les extrémités des arbres et des 
Que'ques rues sont praticables, 

mais désertés, «,'à et là on voi; des groupes 
de pauvres malheureux regardant leurs 
maisons en JËJg 

La police est parvenue 
d’ordre et à supprimer L

chement de mate'ots et de fusilliers mari 
ainsi que plusieurs pièces de canon et do 
mitrailleuses. De plus Sigri aurait été oc
cupé et fortifié et les navires de guerre an
glais auraient placé des torpilles autour de 
l'i e.

Le nouv 
Turquie a 
ambassade 
pie des ex p 
quernent d 
toire turc,

HOSE CHEMIN DE FERdu 50 PIEDS 15.00
Journal Quotidien du soir des centaines 

ne vêtus HOSEliés Î50 PIEDS $6.50Les inondations 
en Espagne

se sont précipités ven 
dent des mains suppli 
cris lamentables. C<

LA VALLEE DE L’OTTAWA térienr de 
White,

eau ministre de Vint 
demandé à sir William 

sur d’Angleterre à Constantino 
plications au sujet de ce débar- 
e troupes anglaises sur le terri- 

, qui avait été signa'é. Sir William 
•épondu qu’il ne savait absolument 

sujet de cette affaire, mais que, sans 
l’équipage de quelque navire de 

guerre anglais aura débarqué dans l’Ile de 
Mételin au cours de manœuvres auxquelles 
on exerce en '•e moment les hommes pour le 
débarquement sur un point donné. L’am
bassadeur anglais a assuré au ministre turc 
que les troupes anglaises n’avaient élevé 
aucune fortification sur Vile

Cette appréciai!ation des faits par l’am
bassadeur d’Angleterre a été confirmée pur 
les dépêches reçues ici pendant la nuit. Il 
est avéré que le détachement d’hommes 
d’équipage des navires anglais, qui a débar 
qué à Sigri dans l’ile de Méte'in, s’est 
barqué le même soir et que le navire de 
guerre a quitté les côtes de l’îie de Mételin. 
D’aucuns disent que ces hommes n’auraient 
été débarquée dans l’ile que pour un pique-

Sir William White a donné les 
explications aux autres ambatsades 
moins l’affaire a causé une grande sensation 
dans les cercles diplomatiques, pendant 
quelques heures, et on affirme même que cea 
manœuvres ont été exécutées avec intention, 
dans le but de faire voir au sultan et à ses 
: iseiüers combien il serait facile à l'Angle 
terre de transformer en une sérieuse réalité, 
un simple simulacre de débarquement.

'i
HOSEdiffi*journal Hebdomadaire à 16 pages 50 PIEDS $8.60 CANADA ATLANTIQUE.'

EXCURSIONS D'ETE.|
elle n fat épui

HOSEBUREAUX . 414 et 416 Rue Susseï LA REINE DE MM NIE 50 PIEDS $10.00.
OTTAWA, OJSTT. >*-Vous proposez-vous durant cette 

saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondack», aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

•et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc. kl |

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.
NOUVEL LESDE 

RUSSIEJeudi 17 Septembre 1891 Pi/isard a Glace, etc.

ECHOS DU TOUR LE FILS DE GARIBALDI
La discussion sur le rapport du comité 

Cockranc a été fixée pour au jn rd'hui.
1/C cardinal Rotelli, ancien nonce du pape 

à l’iris, vient de mourir. Le pape est pro
fondément affecté do cette mort.

L’honorable J. J. Ross a pris son siège, 
hier aprè — nidi, comme président du Sénat, 
en remplacement de l’honorable M. Lacoste.

On annonce de Québec que l'hon. M, Mer 
cicr a donné mardi demi ir, sa réponse à a 
lettre du lieutenant gouverneur.

Le Crédit Foncier français a pris l’em
prunt russe, ce qui dans les circonstances a 
une impôt tante signifi ation politique.-

[' est maintenant certain que plus de 23,- 
000,(KHI de minotade blé seront exportés cette 
année du Manitoba et du Nord-Ouest.

E. G. LaverdureUNE FAUSSE ALARME
cheminées, 

a désertes2SrOTTVA5X,r,IC8 IDE Ipabtotjt

Sc CIE.
à rétablir 

Wage. 
On t

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

ravaille à
enterrer les victimes, besogne qui n'est pas 
près de finir, car on retrouve sans cesse de 
nouveaux cadavres. On compte que cinq 
mille chevaux et têtes de lié tait ont été

e p 69 & 75 RUE WILLIAMvrea continuLes accusations portées 
u contre mes ministres et autres 
‘ étaient d'avoir disposé fraud uleu- 
“ sement de certaines sommes d’ar- 
“ gent, votées il est vrai, par le Par- 
“ lenient du Canada, mais garanties, 
“ en grande partie, par le gouverne- 
“ ment impérial.

COURRIER DE PARIS suivan
te? : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

(De notre correspondant particulier)
un beau moParis, 17 sept.—Il y a 

de révolte, ch»z les 
raux, contre la propositio 
et Dupuy Du temps ; il s’agit, 
d'interdire l'accès des foncti 
aux jeunes gens qui 
l*éducation de l’Etat, 
sort destiné à ce projet qui 
ment offert, dès la rentrée, 
lions du Parlement, mais je ne serais pas 
étonné qu’il eut dans la Chambre, plus 
d'adhérents qa on ne le croit ait à première 
vue. Certes, il est crue lenient anti libéral, 
mais parmi ceux qui le désapprouvent, nous 

one des politiciens qui n’ont eu que de 
miration pour I article 7. Or l’article 7, 

lout pénétré de l'esprit et des rancunes 
d’un gallicanisme vieilli, visait exactement 
le même but que MM. Pochon et consorts, 
à savoir interdire l’enseignement aux 
suites, mais avec quelle h 
infériorité dans la I

Outre qu’il a 
peisécution inalad 
fait inoffensif-,
ISolesmes ou les 
écoles qu’on avait 
et triomphent tou 
éco es. Les décr 
qu’ils ont 
abouti à i 

L’id

Ubé—
Coculat

P.S.—Glacières.repuulicains 
n Pochon Nous avons fait nos arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du 
venant

l’inonda 
plongée dans la plus compl 

Des voitures parcourent 
i de Cone

<le 
la i

, Almira est 
obscurité.lète 

les r

comme on sait, 
ous publiques 

n’auraient pas 
Je ne connais NEVILLEes morts.

certaine-
délibéra-

ans une ;r, vTfi sa le publique
qui y ont été 

d’un festin
97 RUE RIDEAU.

ar les flots
sonnes, 
au mi itu“ En effet, à ce point de vue, ce 

“ n’était pas le ministère du jour, 
“ qui n'est qu’un comité éphémère 
“ du Parlement, mais bien le Par- 
“ lement du Canada lui même qui 
“ était responsable envers la Grande 
“ Uretagne de toute malversation qui 
“ aurait eu lieu. ”

C’est donc pour protéger les in- 
térêts anglais seulement, que Lord 
Dufferin, agent britannique, agis
sait et correspondait avec le gouver
nement anglais et non pas en sa 
qualité de gouverneur général.

Dans le cas actuel, on ne peut 
prétendre, ni que la Province de 
Québec est une dépendance du Cana 
da, ni que M. Angers est un agent ca
nadien, ni que les intérêts canadiens 
sont en jfU.

La conduite du lieutenant gouver
neur n’a donc aucune justification.

Faut il ajouter qu’en livrant à la 
publicité la lettre de M Angers san 
y ajouter la réponse de Pilon M 
Mercier, l'on a agi avec une indéli- 
catesse qui indique une hostilité de 
parti pris contre le Premier ministre 
de Québec.

surprises p 
de noces.

La reine régente s’est fait inscrire 
100,000 francs sur la liste de souacript. .. 
nationales ; la Banque d'Espagne s'est ins
crite pour 30,000 francs. Les contributions 
arrivent de tous les côtés. Les membres de 
la presse feront eux-mêmes, jeudi et ven
dredi, une co lecte dans les

illir de l’argent, des habits et des vivres

de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou jvar la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du Sti 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co- 

' I te au, près de Valleyfield sont devenus 
c ! bres par la présence de la Perche 
b o re dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

LE FILS DE GARIBALDI 
Rome, 17 sept —M, Ménotti Garibaldi n’a 

refusé d’assister à l’inauguration du
père à Nice. Le Comité TTy» y ^ 

pas invité, sachant que, par 11 I IV I 
intiment de délicatesse et de modestie y I |»| 1 ^
lenotti ( laribaldi a toujours renoncé ■ -A. A. 1

nte monu-

Ce Magasin de
F

nument de 
ita'ien ne l’a 1

M. V
à assister aux cérémon 
l’honneur de son père ; 
dans un court espace d 
mente ont été élevés à Gari

Des inondations tenib es dévastent l’Es
pagne. Plusieur milliers de personnes ont 
perdu la vie.

La production de Lohengrin, à Paris, a 
dû être remise à cause de la vive antipathie 
manifestée par la population à l'égard du 
110m seul de Wagner.

La production au Sénat de la lettre du 
lieutenant gouverneur Angers à son premier 
ministre, l’honorable M. Mercier, a fait sen
sation dans les cercles politiques, hier soir.

Nous ferons remarquer au porte-ordures 
de Trois Rivières que nous brisons parfois 
une lance avec les iirntlrm' n de la presse, 
mais que jamais nous 11e nous abaissons jus
qu'à no m'occupe! des voyous.

13
rues pour re- tes qui ont

e temps tre 
balili.

LA REINE DE ROUMANIE

—ET—jé-
ypocrisie, quelle 
et aussi quel in-

confondre, dans 
des religieux tout à 

comme les Bénédictins de 
Prémontrés de Frigolet, les 

oscrire surviv 
aux examens > 

rets de 1881 et tout ce 
laissé derrière eux de colères n’ont

UNE FAUSSE ALARME 
Paris, 17 sept —M. Ribot, ministre des 

affaires étrangères, a reçu une dépêche du
ooo.al de Fr.no. à Smyrne Celui-ci »n- Vueisl 17 eept.-M. Theodori, 
noooe qu une divleioo navel, .ngl.tee, qui I „|„/ ,le Roumanie,
mauoeuTr.it prie de Sign, dune Ole de Mé. que 1. reine est «tt.mt, deco,,g„ti,m,pm.- 
t’!l,'’' a quitté cette lie le, et non de p.raly.io progreedre ; il y a

Londres, 12 sept. —Bien qu’il soi» ac- une recrudescence de la maladie depuis le 
tuellement admis que des troupes anglaises commencement de 
ne se sont pas emparées de l’ile de Mételin,les La Reine souffre aussi 
diverses ambassades à Constantinople et cœur. Elle garde le lit,
dans d’autres capitales ont reçu de Mételin fièvre ni aucun symptôme 
et d’ailleurs la nouvelle annonçant que l’ile moelle epinière. 
avait été occupée. Les gouvernements fran- Il est inexact que le doctcu 
çais, russe, italien et turc, le sultan lui-même été appelé, 
en particulier, ont été informée du prétendu 
débarquement de troupes anglaises.

Ces rapports sont tous d’accord à con 
ter qu’une division de l’escadre anglaise de 
la Méditerranée a débarqué à Sigri un déta-

LIQUEURSogrjue,

fallu médecin

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

voulu pr d^
cette semaine

d'une atonie du 
mais elle n’a ni 
d’altération de la

r Charcot ait
ée de M. Pochon serait autrement 

gênante pour
l’éducation religieuse et, par 
pour les institutions qui la don 

Ce qui l’empêchera sans dot

les familles qui tiennent à 
conséquent,

liera sans doute d’aboutir, 
quel abaissement 
actuel du person— 
et administratif 

en dehort de

NEVILLE&COpeoLa discussion sur le rapport du comité 
des privilèges et élections relativement à

NOUVELLES DE RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 17 sept.

de bonne source que le baron de Moh- 
im aurait reçu la mission de prendre 

dispositions nécessaires pour le 
de la Tsarine à Paris

c est un on peut prévoir 
e le infligerait au niveau 

i taire, maritime
recruté pour une lionne" part, en dehors de 
l’Université. Ce serait autant de forces 
perdues pour le service et le bien du pays.

Heureusement, luasi, nous le répétons, le 
vieux libéralisme républi

On 97 Rue Rideau.
prochain voyage oiinnrà Berlin semble définitivement abandonnée J III Im^F ■■

—Il est faux qu’il y ait une corrélation i ■ I I ■ ■ ■ « I
le départ subit en congé de de H H

Russie, et celui de M. Schweinitz, ambassa 
’Allemagne à Saint Pétersbourg 

i ans, en effet, à pareille ép>
M. de (liers et les ambassadeurs 
près du Tsar profitent de la villégiature du 
souverain russe pour prendre des congés de 
différents délais, uniquement motivés .pat 
leur besoin de repos. Non 
que le voyage fait c 
Giers ne porte aucun caractère 
n’a pour motif que la santé du ministre

Tarte-McGrecvy-Langevin 
lieu lundi ; on croit que le vote sera pris 
mardi soir.

La Correspondance PnuTiquK devienne 
dit qu’il s’est produit 
l’esprit du sultan et qu’il a reconnu avoir

l^es passions politiques les plus 
violentes ne justifient ni n’excusent

républicain, trop so 
au point de paraître parfo 
re, s’est honoré par une pro

réaction dans
missionnaire, 

la li
un pireil procédé, qui ralliera bien 
des sympathies à M Mercier.

oureuse contre ce nouvel 
dirai t-o

tà
deberté, inspiré. 

XIV contre I
été 11 la victime d’une honteuse intrigue. 
Ce journal ajoute que le sultan, ne redou 
tant plus (le complot contre sa vie, a fait 

1er l’ambassadeur d’Angleterre, air 
William White, et d’autres personnages, 
afin de savoir l’exacte vérité sur les récente

>n, des lois
naviga-e protest

-Dans le Radical, M. Henry Maret se 
p ouonce contre le vœu famenx, qu’il appel
le " une nouvelle loi des suspects 

"Tout élève df 
st-ii don 
Uni

COMITE DES COMPTES PUBLICS•PP® pOUR LA SAISON
nos co.loges, dit-il avec 

o nécessairement répub i- 
veraité n’a t-elle pas produit 

maint réactionnaire ?. . Je préfère Barbés, 
sorti d’une institution religieuse, à Guizot, 
sorti d’un ly 

Jugez l’hoi 
sou entourage, 
cule que de voir e avancer 
cre, et de dire à Pascal : " Je suis 
te préférer le cancre, 
beaucoup plus que lu 
appris, tu ne Vis 
fallait l’appt end re.

Tout citoyen doit pouvoir 
tout examen : et l’on ne eat 
pays égalitaire, mettre 
entre les candidats que celle qui 
leur mérite. ••

C’est là
plupart des radicaux ne s’y i 
fici einent. Mais, dans la RÉ 
(,'aise, M. Rcinach se prononce aussi énergi 
quernent que M. Maret.

" C’est, dit-il d’abord, le tocsin des guer • 
res civiles d'autrefois que vous sonnez. Il y 
aura la caste des mamamouchie qui aura les 
places, et la tribu des parias qui ne pourrait 
être mandarins à cause du péché originel de

leurE:T “

Le comité* a continué ce matin, 
l'enquête dans l’affaire du bureau 
d’imprimerie

M. Scott, comptable de la Domi
nion Type Foundry Company, dit 
qu’il connaît que le chèque de S1500 
a été payé à M. Frs. Benoit, prési
dent de l’A 
de Montréal, mai» il n’a eu aucune 
connaissance d’un chèque de $150 
A M. Cbapleau, ni des chèques de 
M. Sé.técal.

M Frs. Benoit dit qu’il a reçu le 
chèque de $1500 pour l’Association 
conservatrice de Montréal, et que 
cet argent a été dépensé (le la mê
me manière que les autres souscrip
tions faites en faveur de l’Asso
ciation.

M. Lister demande à examiner M. 
Holland, sténographe, au sujet des 
notes sténographiques du témoi
gnage donné par M Young, presi
dent de la New England Paper 
Company, lors du pr 
justice â Montréal, 
qu il a raison de croire que ce témoi
gnage diffère de celui qu’il a donné 
devant le comité ici l’autre jour.

M. Cbapleau s’oppose à cette pro
cédure qui est non seulement in
juste, illégale, mais encore déloyale. 
Les note» sténographiques que l'on 
veut faire lire aujourd’hui devant le 
comité n’ont pas été relues au té
moin, et ne sont pas certifiées par 
lui ; certaines parties peuvent con
tenir des erreur» considérable» et ce 
genre de témoignage ne saurait être 
admis dans aucune cour de justice 
La discussion se continue pendant 
plus d’une heure entre le» membres 
du comité sur la question de savoir 
si ces notes sténographiques seront 
ou ne seront pas lues.

Le président décide que la de
mande de M. LUter est hors d’ordre.

M. Foster dit que si M. Lister veut 
arriver à prouver la lettre qu’il pré
tend avoir été écrite par M. Cha- 
pleau à M Young, le témoignage de 
M Hollanl pourrait être accepté 
ce fait mais nurce fait seulement.

M Lister insiste pour avoir le 
témoignage au complet pour mon
trer le degré da croyance que l’on 
doit placer dan» le témoignage don
né ici par M. Young

Finalement M. Lis

5 CTS.évènements dans les (tie's l'empire ottoman 
s’est trouvé intéressé. et I

vvrCaoutchoux
Parapluies
Caoutchoux
Parapluies
Caoutchoux
Parapluies

Caoutchoux
Parapluies
Caoutchoux
Parapluies

s pouvons assu
Dar M. de 
officiel : il

^institution religieuse, à Guizot,

e, ajoute t il, et non pas 
Y a t il rien de plus ndi- 

' Pascal et un can-

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique’nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
B. J. Chamrkrlai

Surint.-Gén.

Parlant de l'affaire de la Baie des Cha
leurs, l’Ei.Hirrev R dit : "Quant à M. Pacaud, 
pour l'atteindre, on est obligé de passer sur 
le corps des MM. Robitaillc et Riopel, qui 
ont approuvé la réclamation de M, Arm
strong pour un montant de 8123,(MM) de plus 
qu’il n’a reçu. Si les $100,000 n’étaient pas 
dues, les $75.(MM) ne l’étaient pas davantage. 
S'il y a des voleurs dans cette affaire, les 
Robitaillc et Riopel le sont autant que M. 
Pacaud."

cette ann-'e ci

Nous off ions actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«rSpécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

obligé dessociation conservatrice
A la vérité, tu 

i, mais ce que tu <-s 
pas appris à l'endroit où il

LE:S MEILLEURES
■•r

S. Eu bpN,
_ „ Agt. Pass, de la ville.
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.Vues photographiquesse présenter à

différence 
résulte de STROUD BROS.d'Ottawa peuvent être obtenues à A. C. LAROSEla thèse vraiment libérale ; la 

que elif •
Le marquis Imperial]’, chargé d’affaires 

d'Italie à Washington, a informé le comité 
chargé de représenter les intérêts italiens à 
Chicago, que son gouvernement a reçu 1 in
vitation qui lui a été adressée de participer 
officiellement à cetto exposition, mais qu’il 
se voit obligé de la décliner. Le refus du 
gouvernement italien, dit 'a communication, 
est motivé par le principe adopté depuis 
longtemps de ne prendre part à aucune ex
position internationale. C’est en vertu de 
ce principe que l’Italie n’a pas participé 
officiellement à ^l’exposition fi unvaiee en 
1889. La résolution touchant l’exposition 
américaine n’implique d’ailleurs aucune 
idée d’hostilité contre l’entreprise, ni aucune 
arrière-pensée de détonnu-r les italiens d'y 
prendre part. Au contraire, le gouverne
ment, souhaitant le meil 
position, a donné la plus large publicité à 
l’invitation de son comité, et fera tout ce 
qui est en son pouvoir pour aider ceux de 
ses nationaux qui désireront se faire repré
senter à Chicago.

RUES RIDEAU & SPARKS

© 7 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
' ACE/U D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

'jl21 Rue Rideau

L’ELITE STUDIOrallient

R. J. DEVLIN.
(Autrefois Vit t away & Jnrviei)

r^HEMIN DE FER

uanada Atlantique

Nouveau Service Rapide I

117 Rue Sparks.
ocèa en cour de 

M. Lister dit
metre des cultes prescrit de sur- 
églises afin de savoir si l’on y 
n, le dimanche, le Domine salvam

veiller les 
chante bie.., .= 
fac rempublicam.

Voilà, dit 1 Univers, une préoccupât! 
bien étrange de la part d’un gouvernement 
qui supprime du programme seul 
idée religieuse.

OTTAWA.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptemeat

■ire toute Pour Messieurs, pointures f>, 6£ et 
7 dans les

Montres et Bijouteries
en Urne genres et de toutes qualités. Seront 

dues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pentodes Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
^«^«^Horloges garanties et à des prix

LES INONDATIONS EN ESPAGNE 
Madrid, 17 sept.—Les inondations 

ont causé tant de dégâts et fait 
milliers de personnes, ont été généra 
le sud de l’Espagne.

P.usieurs trains o 
endroits, la voie

dans lu pro- 
manière si 1

BOTTINES CONGRESSties dans —ET—succè» à l’ex-

La Ligne la Plus Courte et la: 
Plus Rapide.

nt déraillé et, 
et les rails ont été empor

tes eaux. La rivière, à Cousuegra, 
vinee de Tolède, a débordé d'une 

- 'rusque et ai inattendue 
centaines de personnes ont été noyées, em
portées par le courant. L’aspect de la ville 
est effrayant. On a déjà retrouvé qu 
vents cadavres et on en voit plus de 
flotter sur la rivière. Dans tout le pays les 
vignes et les récoltes de céréales sont dé-

La ville d’Urda, à douze milles de Tolède, 
celles de Villafranca, Camuuas, Yébcnevct 
Vera ont été cruel ement éprouvées. T)es 
troupes et des habitants de bonne volonté 
font tout leur possible pour soulager 1. s 
malheureux atteints par le désastre. Des 
milliers de familles sont sans pat 
asile. On a expédié des trains d 
sur les lieux du désastre Ou a aussi

onale et tous les jour 
s sont prêts à rece 

n voudra bien leur

en maints On peut obtenir une qualité supé
rieure dans mon lot de

CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891.
FONDS DE MAGASIN

LES CONVOIS PAPTItqpNT DE LA GARI DS LA 
IN GOMME SOIT :La position n’est pas la meme Valant de

8.00 A. NI.
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

du Côtean avec I
La route directe entre l'Ouest 

points du bas du St. Laurent,
J des Chaleurs, province de Québec ; a:__
J 9,ae le Nouveau Brnnswi.-k, la Nouvelle 

Ecosse, 1 Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 

ve et St. Pierre, 
trains express quitte 

tous les jours (dima 
ndenl à destination de 

«ms changement de chars,
30 minutes.

Les chars 
Chemin 
éclairés

ajoute considérablement ai 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
les endroits de pêche les plus recherchée 

>ute de (’Intercolonial qui

Cfîe Ïs les$3.00 a $5.50Comme 011 devait s’y attendre, 
l’invitation du lieutenant gouver
neur Angers au gouvernement fé
déral d’intervenir dan» les affaires 
locales de la Province de Québec, a 
créé une sensation considerable et a 
sensiblement affecté l’opinion 
blique L’affaire de la Baie 
Chaleurs a perdu son impoitance 
en face de la grande question de 
l’autonomie provinciale envahie par 
le pouvoir central, à la sollicitation 
de celui qui aurait dû, plus que tout 
autre, résister à toute tentative 
d’impiétement.

Les journaux tories, voyant leur 
campagne compromise par ce faux 

, essaient de défendre la conduite 
lieutenant-gouverneur Angers 

en l’assimilant a celle de Lord Duf
ferin. lors du scandale du Pacifique 
en 1873; les relations entre le lieute
nant gouverneur et le gouverneur- 
général à celles du gouverneur- 
général avec le gouvernement im
périal.

Cette prétention est absolument 
erronnée et ne peut être soutenue 
raisonnablement.

En effet :
Le Canada est une dépendance 

de VAngleterre ; La province de Qué
bec n'est pas une dépendance du Ca- 
nada. C’est au contraire une partie 
intégrante et constituante du Canada, 
possédant# une vie propre et indé
pendante du pouvoir central dans 
toute» les affaires de son ressort ;

La constitution du Canada peut- 
être amendée ou même abrogée par 
le Parlement anglais :

Le Parlement canad

Baieteau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36 '

5,00 P z
qu à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains l 
du Vermont Central et du Grand Tronc 

us les points à l’Est. Portland, Ri- 1 
vière du Loup, Dalhoueie, etc.9 dfl P M L'EXPRESS DE BOSTON Z.4-U r.lfl. et NEW-YORK (passant
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga.'
Troy Albany, Boston, New-York, PhfiT 
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lea stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le O. I.R. à Côteau.)

—CHEZ

R. MASSON nt Montréal et 
cepté) 

ces pointe 
heures et

Halifax nches ex
e secours en°27

102 Rue Sparks.ption nati 
on cent qu’il

une souscri 
naux ann

A Vonsuegra !ea débordements de la riviè
re menacent de causer de nouveaux rav 
Les deux tiers des qiaiaons tiennent 
debout, mais leurs fondations sont minées 
par les eaux et les bâtiments menacent rui
ne. Les familles qui ont échappé au désas
tre campent près de leurs maisons et, faute 
de vivres, se trouvent dans la plus grande 
détresse. On estime que les victimes s’é 
vent à plus de deux mille. Un 
bre de cadaviea n’ont pas encore 

•On craint une épidéin 
enterre le plus tôt possible

Sur les bords de la rivière se passent les 
scènes les plus touchantes ; à chaque instant 
les survivants retrouvent quelques membres 
de leur famille. On doit faire les plus 
grands éloges des troupes, des médecine et 
des sœurs de charité qui ont fait les efforts 
surhumains pour soulager les malheureux. 
Mais on ne connaît pas encore toute l’éteu- 
du du désastre. Il faut s’attendre, pendant 
dos mob, à de terribles privations et à des 
souffrances cruelles pour les infortunés sur

vente. Les récoltes sont détruites, les 
tiaux enlevée par les eaux, les maison 

démolies et pour beaucoup nul espoir 
pouvoir gagner leur vie. On signa s un ré
sultat encore plus triste. Les hommes, 
poussés par la faim et la misère, pillent les 
maisons où ils espèrent trouver de quoi vi
vre. Ils parcourent le pays par bande sac
cageant tout sur leur passage. Lee troupes 
ont reçu l’ordre de prendre les mesures les 
plus sévères pour protéger les propriétés 
ainsi mises en danger.

Deux mille kilos 4* pain, fabriqué par 
l’année, viennent dériver dans U région 
Inondé et es fonctionnaires de l'intendance

are des trains express directe 
de l’Intercolonal sont brillai 
par l’éleeti icité et sont chauffée par 
ur de la locomotive même, ce qui 

confort et à la

mment

ter consent à 
abandonner le témoignage de M. 
Holland pour le moment et à cons 
truire son enquête avec le» autre» 
témoin».

M. Beauchemin est appelé. Il a 
fait pour environ $500 ou $000 de 
vente» à M. Sénécal pour fie dépar
tement de la reliure, et a donné en 
viron $80 à $100 à M. 
commissions.

11 avait vendu see effets au plus 
bas prix du marché et n’a pas voulu 
lui donner plus que 5 pour cent de 
commission.

M. Sénécal en demandait dix. Il 
lui a donné une plus forte commis
sion sur l’achat de

M. Lowell, de Montréal, dit que 
la réserve de 40,000 livres de 
1ère» dans le bureau d’imprimerie 
n’est pas trop considérable suivant

Capital vs Travail.
Z ALES ! K >

sont située sur le ro

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes poor e 
transport de la farine et en général de tontes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Ter reneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiée aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform nions concernant Ile 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

D.romNoâ.^^'bKir'
Bureau du Chemin de Fer, ï 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Z LIGNE D'OMNÎBÛS j
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Les Omnibus partiront du bureau de pote 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m.

lè-
grand nom - 
1 été retirés uMlssïSWà.médum» Arrêt à toute, le, .utioo, entre

19 3f) ,Ex5T ”Pide de Montréal, Port If.UU laud, Québec et Dalhoueie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Trôna
9.45 P.M.^C“SS,^,sut“^-
N.B., tous les points sur "
Sud. laisse Montréal à

Vous ne pouvez marcher sur les ouvriers. 

Non plus sur les Rois du bob.

Ne l’essayez pas, c’est dangereux.

des eaux

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go's. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Sénécal en

Epicerie» presque a prix 
coûtant

t

Sucre 4cts, The 20 et 25cts, 1 aurai, St. Jean, 
l’Interoolonial et le 

. , . 6.15 P. A. à l’arri
vée de 1 Express d Halifax et arrête à tentes 
les stations.

Pour toutes information» J-------n>i

L’Union pour toujours.
bit

dJ
Pour toutes informations s’adresser à l’A 

gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin. >1EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ JOHN CASEY.lui. E. Jî CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890R. A. STARRSLe comiîé s’ajdume à lundi pro

chain.
L’enquête sera reprise alors dan» 

le département de» Travaux Public» 
et le département de» Poste». L’af
faire du Bureau d’imprimerie pourra 
être reprise mardi prochain.

des Passagers.
CHARGÉ D'AFFAIRES

&c CIE.
61 & 63 Rue Clarence.ten n’a pas le 

droit de changer un seul iota de la 294 et 296 RUE DALHOUSIE. .«gjgjgggkgl
Téléphone toil,

/

1 mull eue original disponible

1

\

;

i

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

O
O

t 
.



Seulement pendant 
Pendules en Fer - 8 jours—seulement $18 

do do 13
do

do do
do du do do

do do dodo
do dot do ldo do do

Bois doPendules d«.
do do

do —1 jour— 
Nous avons aussi 

ment de Réveils matin et

do S
nd assorti- 
, réduits à

très |{rai

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 

f y Porte voisine de M. Th. Birkett, mar
chand de fer.

Vente au Rabais de Pendules

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl'U- 

rsité Victoria, aves 
ïfc'ài honneurs, a suhi aussi 
y,> h-s i x amena du Collège 
Mr; dis Docteurs et (,’hi- 

ruigicns, Ont.
I *- puis 188(1, a consa

cra tout son temps à 
I étude des maladies de 
lu Gorge et des Pou- 
nions, [[.a figure ci- 
jo nte représente un 

et le malade en train de

L l’Hô.

4
Rexpiiuteur Port 
respirer.

Iai Dr Washii 
tel Grand Union 
1er. Octobre.

A Max ville, Hôtel Windsor, 28,S< 
A Non h Bay, Hôtel Pacific. 22 

Pembroke. Hôtel Bel)

scia il Otlawa 
29 et 30 Septei

A
A Cornwall. Ilôt. I American 20 
Mai

do
do

KS Tkaitkh Calan lies de 
, Surdité provenant i 
ite Chroi

U <
: laTête 
du

‘i'I'ic, A) i hme eb 
la Vois, Maux de 

ndca du Cou, 
lion du
78 rue

Bronch
Ca-

Consomption, Perte «1<
'l'ète, Dévelopi
Maladies Nasales, ou autn Olntri,, 
Nez enlevée. Bureau Principal, 
McCaul. Toronto.

VENTE A L'ENCAN

«ment ilts (,'Ih

De fourni aux 

sortes et lu

is d t cent foui
erit.Toutes 

de fourneaux, 
simple, douille, d. . Iiisim , «barbon,à coke, 
do -h és en nie k<d, av.-« ou s-uu fours, auesi 
bons nue des n* uf- Aussi, 'trois buggies, 
de x camii n-, un- ioli traîneau, pour famille 

pie et doutée. Os ar-

à I*. n<

joit
P»
tides me sont cor liés pour les vendre à.....* ' vennre a mon

Ko conséquence, d'antres marchan- 
seront prises « n échange. Pour plus 
tails, s’adeseer à

«'■ LEV fitj UK 
élu an eur, 71 rue George

Marché du narticr By.

S
de dt

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau *00

Lavage et repassage faits sous le plu 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
pécialit/ du lavage des 
s chemises blanches.

s court

Nous faisons une s
rideaux et des

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets prie et retournés a domicile gra
tuitement.

zzxz zx:

Salon de Chene
332 Rue Wellington.

HARDES FAITES.
A présent que l’Automne nous tombe sur 

le dos il faut avoir des PARDESSUS et 
des bons PANTALONS 
CORPS TRICOTÉS et pour ça et avoir au 
meilleur marché, patronise/.

aussi, des bons

E.J.LeDAIN.
zx X

ECOLE DUSOIR
PREPARATIONS a Examens du Sur

vije Civil et à ceux des différents Brevets. 
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cfjas. Prévôt
anada.”Au bureau du journal “ Le (

Büisre
L*. Meilleur Cure de la tousse

J Wî? B
F.n vent# it.ru te

IWâ\
■ bmtarS't>'• |.h*rmerViiimicq«JU SH

CATAR

ant l'article 
province de

Je vous prie de donner avis de cette révo
cation à ceux que cela concerne. •

fonds consolidée du revenu suiv 
72ô des statuts refondus de la

NOUVELLES LOCALES

Un très grave accident, par suite du- 
q iel plusieurs personnes auraient pu êrre 
tuées, est arrive hier soir, à tij hrs, dans le 
magasin de nouveautés et de marchandises 
sèches, tenu par le» MM. Pigeon, sur la rue 
Rideau, à deux pas de la rue Sussex. Une 

formidable de gaz a eu lieu, au 
tients se faisaient 

Une

explosion
ment où de nombreux c 

servir par les employés de la n 
des grandes vitres de la de1 
brisée et îe plafond depuis la porti 
à gauche en rentrant, est tombée 
longueur île 12 à lô pieds. A cet endroit 
même deux dames et un autre client étaient 

nie. Par un hasard 
îKusonne ne fut blessé sérieuse- 

M Aubin, lorsque le nuage fut dis
sipe et le bruit de l’explosion éteint oit la 
seule des personnes présentes, 

nt «l’avoir été blessé grièv 
i. Toute la kàtisee a été ébranlée jusque 

dans ses fondements, et de nombreuses tis
sures se sont fait jeur dans les murs et les 
plafonds.

C’est un miracle que personne 
la bâtisse ne se fù- utT 

Les
orées par les décombres qui 
chiffrent par des centaines

ouvriers de 
|ue, qui en plaçant 

ans le magasin de MM. Pigeon 
auraient perce par i «vive tance un conduit 
de gaz. Les employée «le la maison igno
rant cela, l'un «1 
nuit venue, comme «l'habit 
que l'explosion eût lieu 
les compagnies d'assurances auront à payei 
les dégâts ou si la conq 
électrique est la cause

e aura lieu pour établir lea response

venture a été 
e d’entrée

avec trois cornuK
ment ; M A

qui se soit 
«H'Uient au

tissi'v A la 
marchandises

tu«> et «lue 
eui e «le l’exp « 
ahi link’s et déteri 
les recouvrent se

serait «lue à l’incxpo 
la compagnie élcctri 
leurs tils d

astres. La cause de et «E

iz. la 

Dmir tous les vas

allumé le g

e -I.- I éo airager l’aco

hUités

H, EVOLUTION

Photographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention <iu bon numéro.

IMPORTANT
A MM

DK BrkKAVX 
Je viens de reee

de Pa

KS (OMMKRÇANTH KT I.R8 («KNS

voir un grand assortiment 
peterie, Enveloppes, Crayons, Plu

mes, Livres de Comptes, Etc., que je 
vendrai à des prix excessivement 

Une visite est respectueusement fcollioitée

P. C. Guillaume, Libraire
(’«UN

k HaiMLfMcl: mm
m m mm*

H i
jV V

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

869 RUE SUSSEX 
*TArgent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert,M.D.C.M,
('01X DES RUES ST. PATRICK ET 

CUMBERLAND.
•K «MNSVI.TATIONB—

1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.8 à 10 A. M.

kl M« i.KOI), C. K. Avocat, Cours Kéiléoalas et de 
ifl. Qeétev. \it RueWellii.e Ottawa.

GEO. M«LAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU 1ft RUE KUHN, OTTAWA

VAUX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A VIS L’HOTEL HUHS1LL 

Vf Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOpAT ETO.

IIURRAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa
J’GAHA. MacTAVISH & WYLD;

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc Qay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
I H*M DK l.’lloTKI. HUHHRLL.

Martin O’Gara, O C.. D.lt. MacTavish, W. Wwl

Belcourt, MacCraken S Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET OUHBBO 
OTTAWA.

A. Bkiakivrt, foHN J. McObAE»*,
G ko. F. Hknukknun

M. J. GORMAN, LLB
(Su<ie<seur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta
OTTAWA.

«•"Argent a Prêter.

A B. LU SSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 689 RUE SUSSEX,
Coin Je hi h'ne Rideau, Ottawa, Ont.

MT Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Oie
Commercants de Charbon.

BAS8IN DU OA 1ST A. L.

Nioele
En dehors du Combine 

ooinmandvH à (’. Christl 
House, Little Sussex Si

lan, Agent, 1 
root. Ottawa.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus du (iollogo do Musfqoa
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Département qui comprend le
lès lu I lusse, il'après le modèle 
jointure et l'aquarelle, les oon- 
seul de $5.0(1 par mois, pour le 

cours avancé, et do $2.60 |«»ur le oonn 
élémentaire.

dessin «l'ap 
vivant, la | 
trihutions t

Dans celui du dessin industriel, 
tecturoi de machine, oi-c., surtout i 
décorateurs et aux ouvi iers en général, $1.0 
par mois. Coulure artistique, $1.60 pas

, d'arohL 
utile anx

Ireseer À ACHILLE FRÉCHETTE 
dire des Communes, on

Professeurs

Parlement Fédéralvistee, le calme qui préeide à leurs délibéra
tions et s’éleva en te 

xin iuite précipi 
te de la localité ;

COURRIER OU JOUR11 ermee énergiques 
tée et hâtive des mag

d”” 16
COUR D'ASSISES

La cause de Stott contre la compagnie 
London et Lancashire a occupé la cour drAs- 
sises, toute la journée.

Le gran 1 jury ensuite est venu remercier 
Son Honneur pour son disco irs d’euvertnre 
de la cour d'A raises : le grand jury anasi est 
satisfait de n avoir eu que quelques petites 
causes à ei tendre et à juger. Au sujet de 
visite des bâtiments publics, il se plaint 
la mauvaise condition des privés et dn 
vre système d’égoût que 
faut refaire de suite torn 
d’un jour à 
éclater dan 
ront alors tenus res 
leurs concitoyens, 
pour que

Quant à la prison, elle est 
rriture n'y est pas 

prisonnier ne se plaint
Le président du grand jury termine 

priant Son Honneur de renvoyer ses mem
bres chez eux, la saison actuelle de l’année 
ne permettant à aucun d’eux de s’abser 
pour longtemps.

Son Honneur répond qve l’attention 
qui de droit sera spécialement appelée 
l’état défectueux des privés et que les répa
rations nécessaires seront faites avant que 
le terme prochain des Assises ouvre ; ensui
te le juge Street congédie le jury après l’a
voir remercié dis services qn’il a rend 
la société

tiit comme elle e mé
qui ont appelé la troupe parmi 

yens paisibles.
Les discours terminés, chacun rentre chez

gmatiee, liage 
irite la faibles

Ira
flét CHAMBRE DES COMMUNES

II I SEANCE DU 16 SEPTEMBRE
A l’ouvertuie de la séance cette 

midi, M. Girouard a 
le rapport du 
lions, avec la preuve pris»
Le rapport de la ininoiilé t«it par 

gnages La chambre décidera w 
quel jour aura lieu la discussion de ce

seance cette apres 
réaenté A la chambre 

ilèges et
tiscours terminés, cha 
s bruit et sans désord~- 
te Goanette qui a : 
dernier, a été arrêté hier. Les grè- 

déclarent qu’il n’est pas des leurs, et

, pi 
de i

approuvent son arrestation

frappé M. Eddy Priv
se de 

fait

i Bleoc 

rtie des téIMPORTATEUR à:
rap-

Hil’on a construit LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION est entendu ensuite que le rapport dans 
l’affaire Cochrane sera discuté à la séance de 
demain.

M. Laurier 
quatre compagnies «le 
lées sous les ai mes, à 1 
provoqués par les grévistes 

Sir Adolphe Caron répond que 
été appelée sous les armes à la d 
gulièiement faite suivant la 
magistrats de la cité de Hull 
En réponse à Sir Richard Cartwright fhon, 

M. Foster dit qu'il eoomettia à la chambie 
heures les estimés supplémentaires qui 

sont en ce moment à l'impression.
Sir John Thompson pnqtose la troisième 

lecture du bill moditiaut de nouveau l’acte 
élections fédérales.

nouveau renvoyé en co 
une clause

dus ces égoûte, 
fièvre typhoïde peut 

t repreneurs se- 
de la mort de

bon état, la 
mauvaise et aucun

ïymig s a ville et les en SON ŒUVRE AU LAC TÉMISCAMINti demande si c’est le cas que 
,mili«N* ont été a 
occasion des tro a

*Le grand jury 
ient donnés de

Pin Il y a six ans à peine, quelques hommes 
d’énergie, de dévouement au pays, sans ar
rière pensée «le spéculation, «les employés du 
service civil pour un grand nombre, par
taient un mouvement de colonisation «tont 
le champs se trouvait a l’extrémité ouest de 
la province de Québec, sur les bonis «lu lac 
Témukaming, repues autrefois inabordables 

les difficultés

i’i’1'
ibleedes ordres so

emande ré 
loi, par trois

Américaines,
Anglaise

Ecossaise

îommunicat 
Après plusieurs tentatives infructueuses 

pour faire connaître et apprécier cette partie 
du pays, un nouveau mouvement se fit laus 
l’automne de 1884, 
rab’e. L’outorité r< 
quand l’intérêt du 
ce mouvement et la 
du lac Témbkamin 
tait à 1 
teindre son 

Comme toute ent 
son berceau fut 
difficultés, qu’il :

de nature à nous faire bien 
se servit de la prei 
ir faire connaître le

rigoureux et par 
ion à surmonte)

par son
â

de

des-, avec tout le succès dési- 
religieuse, comme toujours, 

imande, appuya 
de co onisati m 

oing était fondée et se met- 
vre résolument déterminée à ut-

que le bill soit «le 
mité, afin d’y ajouter 
le amende au député 

p porteur, 
té.ouver-

I B

Coi«> des rue»----- imposant une 
rapporteur, où â l’o 
les boites â bulletir 

tes ou manipulées de «|ue que façon pendant 
qu"elles sont sous leur contrô «-, à moins 
qu’ils ne fassent prouver que les manipuia- 
tions de bulletins ont été faites en deh.irs «le 
leur connait-sance et sans leur couseutemem.

Sir John Thompson dit que la Chambre a 
«léjà eu deux séances «lu comité sur ce bill, 
et que M. Barron aurait dû proposer son 
amendement alors. D’ailleurs cet amen dé

férait pas disparaître les manipula 
l’on redoute ; le bill offre des 

•yens plus sûrs que celui-là pour prévenir 
empêcher ces manipulations.

Brien «lit qu’il est très désirab «dans 
du pub ic que les 
nt nommés d’une manière perma-

membres du parlement n’au - 
s ennuis d’avoir à s’occuper à 

nombreux poatu

tlicier r«us à

L1 *
ifif doit dur

— iing n’était pas 
i venir du public,
6 e’t'l

entreprise qui 
abondamment £MUSIQUE ET DRAME 

former à Ot 
qui est appelée à 
et à rendre de 

point de vue «le l’art.
«lu Cercle Dramntiq

Les élections de ce club qui vienn- nt 
d’avoir lieu ont donné le lésu tat suivant :

Kd. Anbé, président ; H. Lahaiee, vice- 
président ; Eii. Châteauvert, directeur ; C. 
Lacroix, secrétaire ; C. St Jacquaè, tréso - 
rier-gérant ; A. La vigne, proposé 
soi res ; O. Tourangeau, gardien Bée 
tames ; I). Tassé, mécanicien ;

COMITÉ EXÉCUTIF 
MM. J. F. Mathé, G. Renaud, J. Schingh 

et A. Théria 
Comme o

Il vient de se tawa, une as* o- 
combler une grande 

signalés services au 
Nous voulons parler 

ue d'Ottawa.

, qu’il fallut 
talion du T

to-iruer ou 
émiskami

la brochure

OTTAWA pays et i opinion pu- 
honnêtemr nt écîaii éc. 
Les a

Eu" après avoir été 

dans uneembarq 
gnant sms doute un 
chaleureusement n 
avantage

disparaissait.
La seconde 

à ralentir notre zèle

pides, dont un «le six 
fallait faire disparaître 
passer nos 
faisait en lia 
à la corde Ile à tra 
tes nécess 
obstacles.

u tori tés politi- 
taient de nous voir 

telle entreprise, crin- 
fiasco ; il fallut plaider 
e cause, démontrer ses

meut ne l 
lions que

Peintures préparées, 

Peinture, 

Tapisseries. 

Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile

Eté.

f. O 
l’intérêt officiers rappoi

ind
uns tous 
ifférence

ent nous
leur, soie
nente. Ils auraient aussi plus d’expé 
que des nouveaux officiers nommés à o 
élection, et les 
raient pas le
chaque des suppliques de 
lants oui veulent avoir la position.

M. Henderson -.it qu il n’a pas d’objection 
à la nomination d’officiers permane: 
vu que ces positions ne soient pas 
à des agents <1 élection du 

la chose a eu lieu dans

difficulté, était bien «le nature 
•e zèle, elle résidait dans la na- 

î et ne pouvait «liepa 
n’à force de déoe 

uniaires ét.iifn 
sur le parcours de cinqn 
Mat tawa et le lac, quatre 

le six millra de long, t 
disparaître, afi i de pou 

colons. Jusque là, le 
bateaux à rames et on les 

vers les rapides, 
ités i1 fallait faire dispara 

Notre président, le Rév 
de

n le voit par la liste ci haut, le 
nouveau cerc e renferme bon nombre «le» 
meilleurs amateurs de la capitale y compris 
«luelquee ima de ceux qui ont fait les délices 
«les amateurs de théâtre de l’ancienne capi
tale, il y a quelque vingt ans

!,e nouveau club n’a pas tardé à se mettre 
à I’«euvre et déjà il a en étude l’une des 
meilleurs pièces du répertoire français, qui 
sera donnée à la salle du Grand Opéra vers 
la fin d’octobre prochain.

Afin de donner un exce lent début à 
cercle, es amateurs ont fait 
deux et ont entrepris la 

dre à la perfection le d 
intitulé : " Les 
Malle Poste 

Tous ont entendu 
affaire Lesurgnes qui

n publique et qui la pass'onne encore au 
jourd’hui. Depuis que le mojde est monde 
on n’a peut-être jamais vu dans les annales 
judiciaires une erreur aussi monstrue 

due, on doit le «lire, à une suite 
se de circonstances tellem 

qu’elles par 
ue de la réalité.

En 1837, MM Moreau, «Sirandin et De- 
lancour écrivirent » Le Courrier de Lyon 
qui fut représenté avec un succès considéra
ble durant des centaines de fois. Le public 
qui savait le fond de l'intrigue vraie pleura 
aux mal heure de Leeurgues et aujourd hui 
encore ce drame fait verser bien des larmes.

Lors des grandes fêtes à l’occasion des 
noces d’or de la Société St Jean-Baptiste, à 
Montrés', en 1884, le C-eic'e Dramatique 
FrancoCanadien, ne crut devoir mieux 
choisir qu’en adoptant le "Courrier de Ly 
pour la pièce de résistance de la grande soi
rée dramatique et musicale du 24 juin.

Que le public d’Ottawa se prépare à une 
soirée de ga'a qui sera l’ouverture officielle 
pour ainsi dire de 'a saison théâtrale cana
dienne-française de la Capitale

raitre de notretu
oh S

nts.pour - 
a données 

parti libéral, 
le comité qu iltrajet se comme 

repi ««sentei pass-ut 
De to«i- NLANCE DU SOIR 

A la siknoe du soir la Chambre a adopté 
Il des élections fédérales et a passé « n 

re lecture le bill pour la suppression 
le gouvernement, 

séance a été employé par la 
'l des élections contestées.

Au moment de l'ajournement, il est en
tendu entre M. Laurier et Sir John Thomp
son que la discussion du rapport du comité 
«les Privilèges et Elections n'aura lieu que 
lundi prochain.

lire «es

Gendreau, homme «le re»sources pour toutes 
les situations et d’une grande activité, était 
puissamment aidépar les membres «le son bu
reau de direction, et l'on finit par mettre un 
batelet à vapeur entre chaque rapide et l’on 
construisit trois tramways, un à chaque ra
pide. La question se trouvait résolue 
ce système jusqu'au Died du long sault, 
rendu là, ce fat une autre chanson, la 
tan«N« entre le lac et le pied «lu long s 
était trop longue et le terrain 1 rop accid 
pour un tramway, que faire ? Pardieu, un 
chemin de fer à voie étroite et ce fut fait, on suppl

gés «le décou $919,696
jour,on se dit : c'est Les 
bonheur, mais alors et 
était passée en «Pau- 
colons se trouvait ni 

du lac. Une distance 
es milles «es séparait 
n bateau à vapeur «le 

uit dans

i« blun choix ju«li- 
tâche ardue de 

rame à sensation 
l’attaque de la

es contre 
Le reste de la 

disentsion du hiurpies ou

JVh^TICLIEiS

De Peinture en "
parler de cette fameuse 

i passionna tant l’opi-

dit-
ESTIM RS SUPPLÉMENTAIRES 

L’hon. Foster a dt 
émentaires sur 
Le total s’en élève à la somm

mZf- pore ce sou les estimés 
le bureau de la (heureuPEINTURES c“de

plutôt du en paya la valeur trois fois, avec des soucis 
a'tvrnés d’espérance, et mélan 
rag mente,enfin un bon 
fait et ce fut un grand 
la propriété du chemin 
très mains, mais nos 
alors rendus au pied 
de quarante et quelqu 
encore «le la colonie, u 
plus de cent pied de long fut constr 
la'colonie même.

De ce jour, la 
«prise ét « it 
i l’ispaca de 

et on pouvait alors m« 
deux jour-, au lieu de cinq et six jeu 

naît quand on cheminait à la 
incore un an ou deu 
e C. P. R. le traj' 

t à

nissvnt tenir

cmlita <1« mandés sont très nombreux 
en général pour «le petites sommes 
La division pour édifices publics, ot pour 

havres et rivières peut se faire comme suit 
par provinces,Edifices Publics : Ontario 44,- 
315; Québec 17,857 : Manitoba et Ten i - 
toiies 36,169 ; Colombie Anglaise $21,500 ; 
Nouvelle-Ecosse 8,800.

Havres et Rivières : No» 
de notre $4.5,961) ; Québec $42,656 ; Ont. 

a s’était fait Nonvcai -Brunswick 
au plus Edouard $8,7 25.
onic vu II n’y a pas «le
rs que de fer.
rame, Le crédit «

ms fe- «Sir John Mac
seul Les comités de la chambre ont ocrasionné 

bien meilleur une dépense extra de $20,000
$10,000 sont demandé i pour l’exposi 

se propagea bien- laitière de Sherbrooke $6000 pour le H
beau jour, de hauts National, et $10,000 pour l’arbitrage des

personnages de France nous comptes entre Ontario et Québec 
.in ■Mt»'» amicale, non, lktthe 1,11 UIlTMiA.VT

entreprises L’honorable M. Abbott a
cements hier après-midi la lettre du

tâflm- verneur Anger
esses Souvent lettre est très l«

pales parties :

Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en- ivollo Ecosse

$32,476:
Prince—

premiere partie 
finie. Tout cela 
dix-huit mois t out 

onter à la col

$18,100 ;

Leurs Qualités. subsides aux chemins ne

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombi e. 
Surpassées par aucune.

en 1

marché.
L’écho de notre travail 

tôt au loin et l’on vit 
et éminents
tendre une main généreuse et amicale, 
offrant un généreux concours qui fut a 
té en partie. Comme toutes les 
de ce genre, qui exigent des dépla 
fréquen's. pénibles et coûteux, des 
nements parfois, des 
et des décisions prompt 
fois des pe 
lance, o i I

lemandé pou 
«donald est «

r les funérailles «le 
de $7,000.

I",’
886.

c le
rtablement e

Communiqué

DÉTAILS SUR LA GRÈVE

W. HOWE. déjà trois jours que les grévistes «le 
la Chaudière ont quitté le tiavail et comme 
au premier jour du mouvement,leur idée n'a 
pas varié ils sont unanimes dans leur inten
tion «1e continuer la grève, si les propriét 
res des scieries refusent de faire droit à
«•gu
tent que l’opinion publi me est poi 
toutes les classes sympathisent à li 
heur et font des vœux 
leurs justes efforts dam 
nés de succès. Les

la grève se prolonge,
; ils arriveront de partout 

de médiation a déjà 
,rs piopriétiires des scieries fermées par 

suite de la grève et de certains de ces Mes
sieurs a reçu de favorables réponses ; plu
sieurs patrons sont prêts à accéder aux de
mandes de leurs ouvriers, si tous les a 
sont prêta aussi à en faire autant qu’eux.

La journée s'est pessée le plus tranquille
ment du monde, personne n’a eu besoin des 
services de la troupe 

ardi dernier I oc

soumis au «Sénat

xcelli ?e°tte

.ptembre 1891.
: nant-gou verneur Ang< rs 
disant qu’il croyait de son 

Son Excellen

onguc. En voici ici
promptes, «lui amènent par 
ou fut exposé à lu malvcil

Fabricant de Peinture*. 
O T T -A- "W _A__

i times demandes. Tous ces ouvriers seu-

sincères pour voir
:e, o i lança même des accusations 
qui tombèrent à plat devant l'honne^e 

attitude de la société qui n’avait rien à re
douter de la plus scrupuleuse et la plus mi
nutieuse investigation de ses agissements. 
On aurait pu peut être constater que ques 
pertes, mais pas de malversations.

Le temps est maintenant arrivé 
société de remettre à ses sociétaires 
souscripteurs français, ce à quoi, 
droit, pour leur mise «le fond, c’est 

dans quel
quiregarie

auront pas autant qu’on espéra;t pou
voir donner, il y a des mécomptes, ce à est 
regrettable pour les individus, qui auraient 

pinion publique était d’a- mérité mieux, mais il nous faut faire c • s.t- 
forcearméeétait unefolie crifice afin «le donner pleine satisfaction à 

nouveau brandon de discorde nos souscripteurs français, qui auront, eux, 
s de la localité allaient jeter I pour la valeur de leur argent Mais la pro

pre les patrons et les vince de Québec, elle y gagne une magniti- 
te de ess derniers jus- 1 que colonie de plus, un agrandissement coq 

des sidérable de son territoire cultivé, puisqu au 
moment où nous écrivons ces lignes, au delà 
de trois cents familles y sont déjà rendues. 
Des milliers de minots de grains, de légumes 
de toutes sortes, de tonnes de foin viennent 
tous les ans ajouter leur valeur à la fortune 
publique. Des milliers d’âcres de terre, qui, 

a six ans, étalon i en bois debout, sont 
'ourd’hui convertis en beaux cham

l.'t du licuttnant
Exdes à «Son

devoir de renseigner «Son Excellence sur la 
ligne de conduite qu'il a tenue à l'égard «lu 
gouvernement Mercier, à a suite des révé
lations faites devant le comité du Sénat.

Le lieutenant-gouverneur relate d'abord 
les incidents qui ont accompagné la transac 
tien du chemin de fer de la lkue des Chaleu s 

i et dit : entre le 23 et le 26 avril, «’honorable 
I M. Garneau est venu «le nouveau me voir 
I pour discuter la question du chemin de fer 
I de la Baie des Chaleurs. Il me déclara q 
ï était soumis à une forte pression, qu’on lui 
I demandai* de faire des choses auxque les il 

se refusait, que l’on menaçait d'envoyer un 
télégramme à l'honorable M. Mercier et qu’il 
avait envie de résigner.

le lui répondu que ces menaces étaient fu
tiles ; étant le premier ministre en l’absence 
de M. Mercier, il ne pouvait me laisser sans 
aviseur, que son devoir était de résister et 
de n'agir qu’en conformité «le la loi.

Il me parut décidé et partit.
Le 7 juillet 1891, l’honorable M. Garneau 

revint et m’informa qu’il avait reçu une let 
tre du premier ministre, alors eu Europe, 
disant qu’il approuvait la transaction au 
sujet du chemin de la Baie des Chaleurs

Je Crus alors que mon gouvernement 
rait suivant la loi en réglant cette ques 
et je restai sous nette impression jin-qu 
jour où se firent les révélations devant le 
«Sénat. Vient ici le réoit des faits révélée à 

uête devant le Sénat, 
it ensuite une lettre du lieutenant gou

verneur à M. Mercier. Dans cette lettre le 
lieutenant gouverneur dit que le système 
des lettres ne crédit n est pas autorisé par 
'a 'ni et que la lettre de crédit de $'75,00<l 
a été émise sans «a sanction du Lieutenan «- 
Gouverneur. Il n’y a pas, non plus, d’arrête 
du Conseil autorisant le trésorier provincial 
à tirer ainsi sur le trésor. L’arrêté du Con
seil numéro 2717 ne donnait pas telle autori
sation,mais acceptait seulement, à certaines 
conditions, les propositions de M. Thom 
autorisait la conversion d’une s 

000

tames dettes sur le chemin, avec 
tion de M. Thom. Le système 
«le crédit déti uit le ci édit de 
les difficultés 
escompter cet 
une preuve.

Le Lieu tens 
les tentatives 
C. Largelier, 
port avec

grève couron- 
dans tous ies 

ne ear manque
ront pas 

Le comité
r la

BOUCAUTS
ques jours. MaUieu- 

nos sociétairesreusément en ce 
ils n

u’il

M-DE—
ill' Invis que 1 appe < 

et que c’était un 
que les magistrats 
bien ma adroitement ent 
grévistes ; la conduit 
qu’aujourd'hui prouve qu 
hommes d’ordre, n’ayant qu 
légitime en vue, celui de ne pas crever avec 
leurs familles, faute de pain, après avoir 
donné à des patrons onze longues heures de 
peine, de sueur et de travail. Dans ces cir
constances, l’ho i.me qui demande «lu pain 
pour ses enfants se trouve prcfondémei t 
blessé de voir qu’on lui réponde par le dé
ploiement de la troupe, avant d'avoir écou- 

plaintes et étudié la légitimité de ses 
ns. Si des désordres graves se préseï - 
t, la responsabilité en retomberait fa 

ceux qui auraient provoqué 1<* 
pacifi (lies des grévistes, en leur 

jetant dès le premier jour de la grève, dis 
soldats dans les jambes.

Aucun crime n’avait été commis, aucun 
désordre n’avait en lieu, la police même 
n'avait pas jugé utile de se montrer, quan-1 
sans raison et sans provocation, un des plus 
grands manques de Uct des magistrats l< 
fait commettre a sottise imprudent 
«erdes tro 
peu échau

but bien

—ET—

MARCHANDISES r.y t*g>
ups cul- 

intenant organise 
bel avenir à celle 

Canadienne se 
Un climat 

parUge et l’espace 
ir y mettre à l’aise «les mil.iers de 
Ce qui fait le plus defaut mai 

nant, ce sont les 
drait de l’aide 
viendra-t-on

Un village y 
et tout fait présageté—DE— colonie où la 
déploie dans toutes tes beautéstapement sur 

sentiments
Tui et tempé 

nde pour jFANTAISIE abo

Zanimaux de fermes, il 
aux colons de ce côté là, ne 
point à leur secours de quel • 

ques coins, eipérons- e.
Voilà le résolut obtenu, en moins de six 

ans, par la eociélé de colonisation, qui a 
dépensé près de $11,000 en défi ichemeni s 
seuls, sur les lots des eociéuires et des sous- 

pleurs français et celte somme a été ga
gnée par les colons. En outre prêt de $1,- 
40., ont été dépensées en achats de chevaux, 
bœufs, instruments et grains pour faire ces 
défrichements et pour aider que ques colons.
,La société a aussi aidé la municip* ité en 

fournissant à sa caisse, sous formes de taxes 
pales, scolaires eè travaux de chemins 

pour près de $1000. Lee dépenses d'admi
nistration et de voyages ont absorbé près de

CHEZ—

x déjà unupes, parmi des cerveau 
uffée : dans les circonstances pré

sentes n’était ce pas assez pour les surexciter 
davantage. Les choses se passaient avec 
calme, la loi devait rester spectatrice et ne 

» devenir provocatrice ; à tort sans doute, 
peut-être,le premier cri a été:"Tont pour les 
riches. Ou ica protège et on veutfaire droitan 
peuple en le mitraillant et à coups de fusil. " 

Les grands maux demandent «le grands re - 
nièdes ; mais ici l'état délicat de la situation 
demandait une grande prudence et une pro
fonde connaissance de la loi. La oi, en 
effet, est un couteau à deux tranchante et le 
législateur en la ré umant en quelques 
mots, a voulu que le juge appelé à l’appli
quer puisse lire entre ses mots, voir entre 
ses lignes et être assez sage et assez éclairé 
pour la faire aimer comme une égide par le 
malheureux, un symbole par la veuve et an 
bouc ier par l’orphelin.

M. Patterson s’est rendu auprès de M. 
dy et lui a dit que l’invasion de ses scie 

ries avait été faite par dea gens n'apparte 
nant pas à la grève et que les grévistes blâ 
m aient fortement la conduite de ces malo 
true, tous étrangers aussi bien pour eux que 
pour les patio «s.

A la grande assemblée qui eut lieu hier 
soir, M. Fauteux parla en termes modérés. 

548 Rüb «Sussex, Ottawa M. O’Donoghue ent vite prédit aux grévistes
■-----------—■ J-' le euccèj de leur noble cause. M. Patterson

r. Kl"niÂÇT|1|U|C déclara être tier et heureux de s'a Iresser à 
Njk U MO I n Ifl C des citoyens aussi calmes, aussi reepec 
JB Op/>reB*ion,Cat*rrlmr, de la loi et aussi forts de leurs droits.

par i» FOUDM CUBT M. Bernard Simard, ex echevin de Hull 
■^F A obtenu iss plan hsntH parla à son tour en français. Il admira le 

Uou ordre qui règne dan» l*a rangs des gré-

£
argent, la nomma 
le paiement de 

,’app 
des 1

cntion
800, acres de terre en

commissaire et

la province et 
«prouvées aux b m ques pour 
te lettre de $175,000 en sont

312, 314, 316, 318

BueWELLINGTON. nt Gouverneur relate ensuite 
faites aux banques par MM. 

Pacaud, Vallière, etc., en rap- 
escompte. I« continue en di* 

t que le gouvernement ne devait rien à 
M. Armstrong, et que la compagnie de la 
Baie des Chaleurs ne lui devait que des de
bentures ; sa créance n était pas une créance 
privilègiée aux termes de la loi, et le paie
ment «le $100,000 à M. Pacaud est autant 
d’argent enlevé à l'entreprise dn chemin de

direjtion a charge 
u, d’aller

manière c aire

Le bureau de direjti 
aident actuel, M. Campea
documents en mai
et précise toute sa situât 
ment de Québec, afin de

chemente à faire

quelques un

au gouverne- 
lui prouver que 

de nous a fait honnêtement son dé
noua reste encore quelques défri- 

ts à faire sur quelques uns des lots 
icripteurs français, cela se fera oet 

ne et au printemps. On fera aussi 
« de quelques centaines de pin 

«ns de ces derniers dont la 
cription payée ne peut suffire à faire rien qui

Tous remerciant pour l’espace accordé 
dans votre journal, pour cette communica
tion, je me souscris, monsieur.

Votre obt. svt.
A. Lapkkriekk.

«Le “HUB”4 fer
Dans ces circonstances, il est de mon de 

, dit-il, de demander des explications 
au sujet «lu chemin «le fer de la Baie «les 
Chaleurs, votre coopération pour la nomina
tion d’une commission roya e composée de 
trois juges autorisés à faire enquête et rap
port sur les faits et circonstances qui ont 

récédé,accompagné et suivi ces transactions 
et je propose les noms des honorables juges 
Jetté,Bai.y et Davidson. Je voue demande 
aussi «1e limiter ’action «le votre gouverne
ment aux actes d’administration urgente et 

ue kt nomination dn député Lieu te- 
uverneur faite en vertu «le l’Acte «lu 

r, pour «igner tous mandat*

nS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

SAVINS ET CIGARES CHOISIS-*-*

TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
t"

Le magasin de MM. Pigeon Pigeon & Cie 
sera fermé pour quelques jours vu une ex
plosion de gaz ; nne grande vente de mar
chandises endommagées commencera bien
tôt. Attendez.

je revoq 
nant Go 
Ti m

A«s tente*'«* les

w
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wm i»

)A ATLANTIQUE-'
RSIONS D'ETE. |

•oposez-vous durant cette 
'ous promener sur le St
ar le lac Champlain, aux 
ks, aux Montagnes Vertes, 

nés Blanches ou dans d’au- 
38 ? Alors, avant d’acheter 
adressez-vous au bureau des 

Canada Atlantique, bâtisse 
suse, au coin des rues Sparks 
)ut avoir des prix exception- 
bas, etc. .-.‘Mil
livrons des billets pour tous 
e mer, à des prix excessive- 
ts.
pelons l’attention du public 
jnifiques excursions suivan- 
ravers les Rapides du St

ans fait nos arrangements 
eur Gatineau qui marche 
i par semaine entre Clark’s 
lontréal jusqu’au ier Octo- 
n. Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same’ 

Fée des trains du matin, 
Boston, New-York, Ottawa, 
t de tous les points inter
et sautera les Rapides, arri- 
itréal vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 
t aussi pour tous ceux du 
fer Intercolonial.
Fxcursion du Samedi à 
billet bon pour partir par 
u Samedi, voyage complet 
ràe, par bâteau en sautent 
i, ou par la rivière Ottawa 
ver Navigation Co.) et re- 
ie ferrée, par le train du 
n, ou par les rapides du St» 
par l’Ottawa River Navi- 

(riviâre Ottawa), 
ttawa à Valleyfield et retour, 
ueen’s Hotel inclus. Billet 
ous les trains du Samedi et 
undi. Les Rapides du Co
le Valleyfield sont devenus 
r la présence de la Perche 
leurs eaux.
tande du public, de bons 
nt fournis.
'ttawa à Rouse’s Point et 
llet bon pour trente jours, 
r Hotel, situé au pied du 
>lain est le meilleur dans le 
lew-York, pêche et naviga-

'ttawa à Rouse’s Point et 
:r compris A Windsor Ho- 
>:in pour le Samedi, retour 
e lundi.
RK ISLAND PARK 
■ le St-I^urent, à deux 
.lest de Valleyfield, devient 
jour plus renommé, comme 
^ue nique. Pour circulaires 
ls s’adresser à l’agent le

-

j à
S. Ebbs

n. Agt. Pass, de 1» ville,
i, Agt. Gén. des Pass.

BER LA IN,

LAROSE
e. ^Auditeur, Syndic
ISSUANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

'Tue Rideau
)NE i8g.
actions faites promptemeat

es et Bijouteries
» et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 
é,sinon l’argent vous se 
*EZ, No. 30 rue Rideau, (près 
Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
ogea garanties et à des prix

rare mis

CHEMIN DE FER

RCOLONIAL
cte entre l'Ouest et tou 
«as du St. Laurent, de la
rs, province de Québec ; a___
uveau Brunswick, la Nouvelle 
b du Prince Edouard, le Cap 

Iles de la Madeleine, Terre-

s les
Baie

nt Montréal et
ces points 
heures et

express quitte 
les jours (dim 
à desnination de tous 

de chars, en 27

es trains express directe 
lotercolonal sont brillai 
éleeti icité et sont chauffés par 
« la locomotive même, ce qui 
érablement a i confort et à la 
oyageurs.
raina directs sont attachés de 
ire et dortoirs, nouveaux et 
ême Que les chars salons pour

e mer les plus en vogue, ainsi 
its de pêche les plus recherchée 
r la route de l’Intercolouial qui

mment

des expéditeurs est appelée 
des facilités offertes pour e 
a farine et en général de tontes 
ses à «leetination des Provinces
irreneuve, aussi pour l’expor- 

et des produite expédiée aux

rmnions concernantlle 
»ge s’adresser à
•gent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
ent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal, 
ER, Surintendant Général, 
Chemin de Fer, \ 
k, 18 Juin, 1891./

IE D’OMNIBUS
Notre-Dame, Chemin d» 

Montreal,
s partiront du bureau de pote 
nches, lorsque la tempéiatur 
a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m. 

ir à 4,80, 6,00>* 6,30. J 
Z^NDRT> «HOHFSOif

..;r^'Été KJ?. TPS

IliSSSj

«i

1

■a

‘4
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

t

PETITE GAZETTE
fl N DEMANDE immédiatement de lions 
U piùntre* et des colleurs de papiers. Wil-

flN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le vommeroe de ville. Emploie c-ons- 

t. Avantagea particuliers à ceux qui 
nceront maintenant. Articles epé 

vieux. Ne tardro pas. Le salairo compte 
du premier jour. K ROW N BROS., Trees 

», T:

-

oronto. Ont,

IY1S AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
il de Mme Winslow 1 devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents, 

ulage immédiatement les souffvanvi’s de 
pauvres petite, prod 

naturel, paisible, en
ur, et les jeunes c 
“brillants et frais qu « 

est très agréai 
amollit «os

eur remtN 
soit «lu’elle

Il so
«usant un sommeil 

faisant disparaître la 
’hénibius s'évei 

in bouton 
>le au

U'dl

apaise l ent 
toute douleur, 
ces intestinale 
est le nit>ill

ou d’autr 
bouteille.

l'enfant*,
gencives 

paraître les i 
r«xglant la digestion, et 
1" connu contre la diar 

do la

souffrait

dentition

demandez le 
jislow" et ne

es causes. V 
Ayox confiance 
ant de Mme

prenez aucune autie préparation
WiiSirop calm

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD. est
le Purgatif le plus e/ficace contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d'e 
Goutte, Rhumatisme, 
auprès des médecins est 
éviter les «•entrefaçons,

préparateur «les médicaments
ies «lu Dr BURGGRAEVE.

stomac,
etc «Sa réputation

exiger une enveloppe
CHANTEAUD

tlosimé

universe

et la inar

T A COMPAGNIE D'EXPOSITION
li DR MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891 
PRIX OFFETR/TB ©25,000 

G Kami Concours 
ux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

ie en Operation,
Machines en Mouvement, 

Procédés de Fabric

De Cheva

Beurrer

Attraction* Diverses.
MUSIQUES Mil JT A 1RES ET AUTRES 

guerrIa: navire de 
«le la static

rre “Canada" «le l'escadre 
e du Nmd

Lk l*iiol«x;RAPiir. Mf.rvf.u.i.f.hx. 
Détails complets plus tard.
tir TERRAINS DE L’EXPOSITION>»

«le la ville et•nalilement situés ivM.touchant au parc Mont Roy 
«sliiils par bate tux et chemins de

fer.
xcursions à lain marché, «le toutes les par 

tics «lu jiays.
Admission chaque jour, 26cts.

qui ont l'intention «l’cxpdeer «levr

toutes intormations,s’adresser à
S. C. STEVENSON,

< lérant et Sccrétaiu

faire leurs entries

L’hon. LOUIS TOURVILLE, l’rési.lcni, 
76, rue St. (iabriel, Montréal.

THE PRESS
(NKWYORK)

PO U R 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
6 pages « cent, ov |wges, 4 ct*t. 8 a 10 |iagc%, a cent*

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé le Ikr. Déoemrre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

I«e N. Y. I’kkns n’est l'organ 
faction ; ne tire aucuns ficelle et 
vengeance 
Le plus Ri

e d’aucun» 
n'a aucune

à assouvir
quable Succès Journalistiau 
a« New• York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensati 

gairee et la blague n’ont pas d'asile 
Prml

salions vul

Le Prkhh a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vlvide.

IvC Sunday 
nal de vingt pag 

. jour de (juehiue 
Ive Prkhh hehdo 

les matières les plus impo 
les deux éditions quotidiennes et

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl. 
on Quotidiknnk, l'édition Hkbdomadairi 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Prkhh n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur -4 

moins cher des journaux publié* 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un a^n -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Prkhh estL un magnifi«| 
hant A tous l«

uejour 
les sujet*

«lu
madaire contient toute*

du diman

Est à la

$6.00
2.60

Quotidien seulement, - - «3.00
- - 1.0c

2.00
1.06

Demandez la circulaire du Prwm.
Numéros «.pocimene gratis. Agent 

mandés partout. Commissions génér 
Addresses,

THE PRESS,
Pottes Building 38 Park Row

New-Yor*
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»ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham & die. Nouveaux
ManteauxLea Meileuree Qualités de

MEUBLES! MEUBLES !Charbon Bitumineux
Jerseys et Jaquettes vendus a des 

prix dérisoires
et Anthracite. ExpositionBien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche0'F(eilly&Jfen*»y Magnifique

Un manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar. 
ché l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d'après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

u 3.50 “ 1.75
3.25 
3.00 
2.75
2.25
2.00

Venez de bonne heure.

DEBloc Russell, Rue S^ai ^s,

MANTEAUXAMKUBLBMBNTS DB SALON, DB SALLE A MANOBR.DB CHAMBRB A OO 
CHER DANS TOUS LES GENRE* et TOUS LES PRIX. OHBST. LAWRENCE HOTEL.

D’automne et d’hiver
Tous les departements 
sont a present complets.

Nous vous Invitons cor
dialement a nous rendre 
visite.

Nouvelles Soies 
Nouveaux Velours 

Nouvelles Pluehes et 
Nouvelles Etoffes pour Robes.

BAS DIT PLK17VB 8T. T.AT RKNT

EIMOUSKI, F. Gl- Harris & Campbell.Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle pluce de bains, air 
belles promenades en voiture, promena, 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnai»! s pour les familles.
ST. LAURENT & CIE.

Pkohriétaikks
CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTA vVA 

EST CONNUE PAR LE BON MARCH*; DE SES PRIX ET PAR LA ONNfc 
QUALITÉ DüS ARTICLES QU’ELLE VEND.JIOTEL Saint louis

43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix poop Cent de Redaction snr tant Aehat Argent Comptant. Nous voudrons appeler votre atten 
tion sur les assortiments choisis de 
nouvelles étoffes pour robes, de soies, 
de velours et de pluches que nous vc 
nons de recevoir.

('et Hritel situé au centre do la cité, a ét 
repoint et aménagé tout en neuf. 1.63U

1.50ISRAEL MOREAU
<( 1.38(Du Montreal House, rue Queen Ouest.) La maison des étoffés pour robesHARRIS M2 CAMPBELL,PROPRIETAIRE. U 1.13

Nous conservons notre position de 
premiere maison pour les étoffes pour 
robes A Ottawa et n’hésitons pas de 
dire que nous montrons les assorti
ments les plus complets de nouvelles 
marchandises pour robes en ville.

Ordres par la poste demandés. 
Echantillons envoyés sur demande.

u 1 00
<3- H. AJSnDE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION
Bryson, Graham to.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cio.PENDIT UN MOIS.

|. F BELANGER 66 et 68 Rue Sparks.146, 148,^J60, 152 et 154 Rue Sparks.
Quartier. Généraux pour le thé et l’épicerie.169 Rue Bank

Téléphone No. 92.

JfEDAÎT’'-* VOS, PA22B, 1875Constructeurs et 
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Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toiture» “ Canada Plate"

"uea, Foituros en Fer Galvaiieé, 
Toitures en Cuivre.

*Toitures Méball
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T Obtain Patenta, Garent*. Trad$Douglass & Haines 
'Z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
péricur Jewel1,

l$W Dnqnel Percés de l’huile 
In été extrait, est
11 Absolu meut pu i 
JUi et c’est soluble

HESS1« 361# * *4
*Solution d’Antipyrine g

s s? Pas de Chimiques
•ont employée en m préparation 
Il est plus que trois fois pins fai 
que le cacao mélangé avec de FuuA 
Jon, de l’arrow-root, oo dn eacrê, 
c’est aussi plus économe, oowtrotf 
Moins qu’un sou la tasse. H 
délicieux, nourrissant, et fortiflsui. 
facile À digérer, autant admir&hu 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent d’une tonne santé.

4
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Seul Topique
remplaçant le
Feu sans "u- 
leur ni chüte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

Boiterie»,
Molettes. Vesslgons Eugorgé- 
les Jambes. Suros. Eparvlns, etc.

CONTRE
Jflit/raiue», Il tut.,' tie Têtr Névralgie» 

Colique». Aetlune. Kmy»/i i/»ème, Houtte 
lthnmati»me. Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir $oin d’exiger IAXTIF VU IXE de THOFETTE
Vente en Groi à P*.ris, B. MAZIER, Pharma, 294, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D'F. X. VALADE 
d. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOL

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

expérimenté par 1rs nies grands Médecins 
dn Monde, passe immédiatement dans 
l'Economie sans occasionner de troubles. 
— Il recolore et reconstitue le sang et 
hat donne la vigueur nécessaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.

it dtiier Imitations et Contreftçont. ’ 
IxigsrlaSigutarefl. flraKais.iepriRNei Digs

DÉTAIL : TOUT*» LS» PUAKMAUE*.
Oroe:40et42, RoeSt-Lasare,Parle

E

9Lu. a „oceS,dF<

T »4
Phle 2NEAU, 375, me St-Hoooré, Paris

8e venu cher tout kc. Epicier*. CLmA Québec : D' Ed ETTEA NELSON ï=5W* BAKER & ca Oorctestaip Mm

—Un officier de marine, je 
crois ?

—Oni, comme son père ; ils 
ont leur château de l’autre côté 
de Paramé, à Rothéneuf. C’est 
tous des mathurins, dans cette 
famille.

Et le vieux maria ajouta avec 
tristesse :

—Comme dans la nôtre autre
fois.

Le curé ne l’écoutait plus ; il 
venait d’apercevoir, dans un coin 
de l’île, la baronne de Kernizan, 
marchant tendre nent appuyée 
sur le bras d’un enseigne de vais
seau Il do-ina brusquement un 
coup de gouvernail.

—Il est te <nps de virer, Leon- 
nec, votre voile.

Leonnec dut faire la manœu
vre des voiles et le bateau pr't 
une nouvelle direction sans 
la baronne eût été vue par 
Dans sa bonté parfaite, Roger 
Gardai» songeait à la réputation 
de J . jolie femme et il était heu 
reux d’avoir évité une indiscréti
on, un bavardage ; mais il lai 
en voulait de se conduire légère
ment à une si petite distance de 
Trévenec. Il ne laissa d'ailleurs 
lien paraître de sou ant’pythie ; 
et, tant que la baronne demeura 
au château de Trevenec, il sut se 
montrer aimable, mais avec une 

de timidité qu’il ne pou 
vait vaincre. Et la baronne, qui 
tout d’abord l’avait redouté, finit 
par 1>* consi lérer comme un bon 
vieil original pas dangereux, et 
dont elle se servirait même si Ja
mais son héritage était menacé.

—Avec quelques aumônes, je 
ferai de lui ce que je voudra4.

Ce manque de perspicacité lui 
fit commettre une imprudence. 
Peu de temps avant son départ, 
elle se trouva un jour, comme 
par hasard, dans la pièce où le 
curé sc rendait pour déchiffrer 
les vieux ma inscrits. Elle étai> 
en train de feuilleter un missel, 
et Roger Gardain lui donnait 
très complais imment toutes les 
indications qu’elle lui deman
dait. Puis, tout d'un coup, d’un 
air important ?

Roger Gardain avait jadis été 
un des plus beaux canotiers de 
la Seine, eL, depuis son installa» 
tion à Trevenec, il s intêress «it 
à peu près autant aux bateaux 
de pêche qu’aux vieux papiers de 
la mar juise. On le voyait sam 
cesse sur le port, baragouinant 
un peu le breto i, apprenant les 
termes de marine qu’il ne con
naissait pas, aussi peu curé que 
possible, semblant ne pas enten
dre les jurons.

Et, après avoir étudié quelques 
mois, P avait choisi la forme de 
hou bateau a lui ; car c était ab
surde de demeurer immobile de
vant cette belle mer; et plusieurs 
fois déjà, il n’avait pu résister à 
l’envie de partir avec ses pêcheurs. 
Et il attendait, avec une impati
ence d’enfant, le bateau qu’il a- 
vait commacdé à Saint Malo.

Le jour où lé bateau fut prêt, 
Roger-Gardain se rendit à Saint- 
Malo de grand rnati i, accompa 
gné du père Leonnec, un vieux 
loup de mer, devant qui il ne 
craignait pas de fumer la pipe, 
lorsqu’ils allaient au large. Le 
p>re Leonnec déclara avec admi
ration que ce serait un rude ba
teau que celui là et qu’avec tou
te leur mâture, les Cancalais ne 
seraient pas fichus de le battre, 
si on voulait le lui confieraux pro
chaines régates.

—.On verra, dit le curé.
Et les deux hommes partirent 

de Saint- Malo, à la pleine mer, 
avec vent arrière. Ils semblaient 
devoir arriver droit sur Trévenec; 
mais, au moment où ils passaient 
devant le phare dn Grand-Jardin, 
le vent changea tout à coup, ve
nant du sud ; et ils durent tirer 
des bordées, Ils approchèrent 
ainsi, sans l’avoir désiré, de i’ile 
de Cézembre et 
canot à vapeur Roger Gardain 
l'examina en connaiss ur.

—J’aime mieux la voile, dit 
Leonnec ; mais ce petit canot fi
le à vous faire endiabler.

—Vous le connaissez ?
—11 appartient an fils de M.de 

Montmoran.

—M. le curé, vous ne devez 
voir r n moi qu’une petite folle 
de Parisienne ; et cependant je 
suis très sérieuse dan? le fond.

Roger Gardain protestait déjà, 
mais elle l’interrompit :

—O’est que, toute folle que je 
paraiss \ j’ai un grave conseil à 
vous donner.

—Je vous écoute, madame,dit 
le curé avec une parfaite humi
lité.

ce que par politesse, qu’il lui en 
réservait une grande ; et il de
meurait silencieux, si contentant 
de faire an geste a*niable. Il pres
sentait, à n’en pas douter, qu’il 
gêna:t cette femme ; il la devi
nait menteuse, perfide ; et ceia 
)e troubla't soudain, au milieu 
de son existence entourée de 
cœurs un peu rudes,mais si hon
nêtes !

Il se tira d’embarras en fui-tant 
une petite conférence sur les 
vieux papiers du château qu’il 
mettait en ordre ; la baronne 
semblait l’écouter avec un res
pectueux intérêt. Puis il prête. - 
ta une visite à faire, 
malade à voir, et s’en fut brus
quement. Il respira plus libre
ment quand il ne fut plus dans 
l’atmosphère trop parfumée de la 
jolie femme ; et il essaya de lut
ter co’ tre son impression.

— Evidemment, j’ai tort.
Il se répéta ce que la marqui

se lui avait raconté en lui an
nonçant la prochaine arrivée c*e 
sa n’èce.

La baronne de Kernizan était 
à peu près veuve, son mari ay
ant disparu depuis une quinzai
ne d’années et n’ayant jamais 
donné de ses nouvelles. Elle vi
vait donc seule, et de la façon 
la pins respectable affirmait la 
marquise, entretenant correcte
ment ses relations mondaines, 
passant six mois à Paris, deux 
à Nice ou à Cannes et venant, le 
resta de l’année,entourer de soins 
la vieillesse de sa tante.

—Je me demande, disait la 
marquise, comment elle ne se 
meurt pas d’an nui ici ! Elle est 
toujours charmante.

C’était, en effet,malgré la pers- 
pïetive de l’héritage, une excel
lente note à l’actif de la jeune 
femme.

—Un peu écervelée, ajoutait 
la marquise, mais un cœur d’or.

Pas si écervelée que cela ! pen 
sait le cuié, depuis qu'il l’avait 
vue. Il avait trop vécu, pour ne 
pas comprendre, au premier 
abord» les dessous de oett* jolie

Et alors, pourrait elle s’arrêter ? 
Elle prévoyait l’épouvantable 
question.

—Votre fils mourut donc sans 
laisser d’enfant ?

Et c’était pour cela qu’elle ré
pondait :

—Plus tard, plus tard. Nous 
verrons.

Le curé n’insistait pins ; il était 
en train d’admirer la chapelle 
et une dizaine de missel* à enlu
minures q ni le transportaient de 
joie. Et quand il tenait un de ces 
missels, son imagination qui 
n’avait pas vieilli lui faisait voir 
une église de jadis, avec un 
peuple pittoresque, croyant, fa 
natique, et les belles dames, et 
les chevaliers tendant leur épée 
vers l’autel ; il ne regrettait pas 
ces temps là aimant son siècle : 
mais il s’en amusait. Or, un jour 
où il était seul dans la chapelle, 
en contemplation devant Je plus 
beau des missels, la porte s’ou
vrit derrière lui, et la marquise 
entra, suivie d’une très jolie fem- 
m *, et dit :

—Mom cher ami, je vous pré
nièce, la baronne de

FEULLETON du CAN A T)A j Malo faisant la pêche de la mo
rs: I rue en Islande : la morue avait 

bien donné : bientôt, les goélettes 
passeraient au large du pays,pour 
aller vendre leur provision dans 
le golfe de Gascogne, et ensuite 
on les verrait dans le port de 
Saint Malo ; et ce serait le repos 
rudement gagné ec le partage 
des bénéfices. Pais on ferait de 
petites pêches, sans dange -.dans 
la baie même de Saint Malo. aux 
alentours du phare du Grand- 
Jardin qu’affectionnent les banc* 
de maqueraux, et on irait vendre 
le poisson à la pierre des. m ir- 
chés ou à la porte même des vil
las de toutes ces jolies plages.

Le curé Gardain pouvait donc 
se préoccuper un peu moins de 
son troupeau ; et il avait facile
ment pris l’habitude de monter 
à peu près tous les jours au 
château. Et, s’il passait une jour
née. sans venir la marquise 

prendre de ses 
Une charmante

LIE.
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES
<Suile)

■—Officier de dragons,il me 
naît l’existence à grandes guides 
très mêlé au mouvemen. mon
dain, auosi souvent à Paris qu’à 
son régiment. Il était marié, et sa 
femme faisait partie de cette so
dé, é élégante qui guerroyait 
dans les salons contre l’empire ; 
ce qui nuisait naturellement à 
son avancement : ils avaient une 
assez belle situation de fortune 
pour ne pas s’en inquiéter. Mal
heureusement, sa femme mourut 
à la suite d'une chute de cheval, 
peu de temps avant 1870, et il 
eut la douleur de voir son fils 
unique, un officier de grand ave
nir, frappé mortellement à la ba
taille de Rezonville. Il fit toute 
la campagne, se battant furieuse
ment, vengeant son fils ;et l'ar
mistice était à peine signé qu’il 
cherchait sa consolation en Dieu.

Ses hautes relations l’avaient 
promptement fait nommer vicaire 
d’une importante paroisse à Paris; 
et il semblait tout désigné pour 
arriver à une grande situation.Ii 
a préféré, comme il l’a affirmé à 
plusieurs reprises,s'enterrer dans 
un bon petit village, au milieu 
de oraves gens. ”

VIII. —UNE ENNEMIE.

La belle saison était arrivée ; 
on commençait à signaler des 
baigneurs sur les plages de Di- 
nard, de Saint Enogat, de Para 
mé, de Saint Malo, et le village 
de Trévenec se réjouissait. L’hi
ver n’avait pas été trop rude ; à 
part la perte dernier bateau, 
on n’avait eu à déplorer aucun 
naufrage, aucune mort On avait 
môme d’excellentes nouvelles 
de» gars du pays qui étaient em
barquée sur les goélette» de Saint

Eh bien,sans vous douter,voue 
faites beaucoup de peine à ma

—Moi ?
—Oui, vous, qui êtes si bon 

C'est que vous ne savez pas...
—Votre tante voue a dit ?
—Ma tante ! Elle n’a jamais 

parlé à qui que ce soit de ses 
chagrins, mais je devine tout ce 
qui se passa dans son cœur.

—Expliquez vous, madame.
—Eh bien! vous lui parlez 

sans cesse de cette histoire de ea 
famille ; et vous ne voue dites

une vieille

que
lui.

envoyait 
nouvelles, 
amitié s’était formé entre oes 
deux vieillards, nuancée d’une 
très légère galanterie. Eu fran
chissant la porte du château, le 
curé oubliait un peu sa robe et 
se souvenait beaucoup qu’il a- 
vait.été officier de dragons. La 
marquise, sevrée depuis tant 
d’années, de tout hommage d s 
hommes, se laissait aller au 
charme de la conversation fine, 
élevée, de son ami. El il avait 
entièrement séduit la marquise 
en lui parlant d’une histoire des 
Trévenec qu'il serait très facile 
decomposer avec les documents 
de la bibliothèque. Elle avait ré
pondu :

—Nous verrons. Plus tard.
Et un nuage avait assombri 

son front. Cette histoire des Tré
venec, devrait elle l'arrêter à son 
mari ? Ou bien consentirait elle 
à y faire tig arer son fils, mais a- 
veo cette seule mention : *' Né 
en... Mort en...”

Et elle était terriblement em
barrassée : le curé ne connais
sait évidemment pas la lamenta 
ble histoire de son tils. Faudrait- 
il donc •• résoudre à lui avouer <

pas un seul instant que, pour 
qu | ette histoire soit comp èie, il 
faut que vous parliez de son ma
ri, de son fils. Et elle ne vous a 
jamais rien dit à leur sujet, n’est 
ce pas ?

—Jamais, madame.
—Et il en sera toujours ainsi ; 

pourriez donc achever 
vofre histoire. Mon oncle 
mort, il y a près de qnaran e ans, 
dans an naufrage ; 
s’est suicidé, il y a environ 
vingtaine d’années, dans des cir
constances particulièrement dou
loureuses. Comprenez-vous, 
maintenant, que ma taule ne 
puisse vous parler d’eux ? Mal
gré le nombre d'années qui la 
séparent de ces catastrophes, ma 
tante a encore un abominable 
chagrin ; cependant, j’avais 
constaté, à mon dernier séjour 
ici, que cela s’apaisait un peu ;Ie 
calme allait venir...

(d Continue f*

sente ma 
Kerniean.

Avant même de s’être retour
né, le curé Gardain fut désagré
ablement impressionné. Et pour
tant il savait que la baronne 
était attendue d’un jour à l’autre 
au château, quelle passait la 
plus grande partie de l’été auprès 
de sa tant j.

—Je suis bienheureuse de fai

vous ne
nuance

mon cousin 
une

re votre connaissance, monsieur 
le curé, lui disait elle en lai ten
dant câlinement la main,car je 
sais combien ma tante vous ap 
précie.

—Je suis profondément hono
ré, madame.

Il lai rendit sa [x>ignée de 
main avec une nuance d’embar
ras ; il ne pouvait dissiper l’im
pression fâcheuse que lui causait 
l’arri/ée de cette jolie fera tre.

-—J’espère, M. le curé, dit-elle 
en l’enveloppant l’un coqu *t re
gard, que vous me donnerez une 
petite place dans votre amitié.

U aurait dû réj^ondre, ve fût (femme*

aperçurent un
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, à PARIS 

Teisqne ORIZA-OIL*ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ-ORIZA-TONICA « ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
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CHAPITR

LES PETITS JEUX DB I

La vie, aux ’Tuiler 
nairement très mont 
et si l’Impératrice, ai 
tourage, n’avait inve 
les petits soupers et 
été,pour elle, au chât 
ennui.

Ce chapitre est l’ui 
mes de mon récit et 
traite a provoqué, m£ 
des curiosités ainsi q 
plus ou moins fautai 
gérées. Il semblera 
ces propos, en etlet, c 
familière de la Coui 
suite longue et inlm 
joies clandestines. . 
point que certainsjeu) 
Tuileries, à Fontainel 
piègne et à Biarritz n 
vent risqués. Pjyrta 
ces extra mondanités 
s’efforça toujours de i 
correction et une réi 
faut le louer, et la pl 
nés vives qui se prot 
Cour eurent lieu en 
présence.

Cette exposition éta 
lecteur souhaite de co 
qui réglementait, aux 
vie habituelle et fami 
verains, je lui apprei 
ment,que Napoléon II 
pératrice, chaque joui 
seuls avec le Prince 1 
leurs appartements, t, 
officiers de service éu 
blés dans une autre pa 
tea u et mangeaiut à ui

Les demoiselles d*h< 
lement, étaient servie 
chambre* et le soir, st 
dîner, douze ou quatc 
naires du château ôta 
Ces fonctionnaires se 
du général Kollin, de 
du palais, d’un chamb 
pere .r, d’un chambelb 
ratrice, de deux oflicv 
nance, du préfet du pa 
er de l’Impératrice, -d 
garde aux Tuileries et 
selle d’honneur.

Après le repas, on se 
un salon et durant la 
ques personnes, hab 
Cour, venaient, sans i; 
joindre l’Empereur, Pli 
leurs hôtes.

Tant que Napoléon I 
auprès de sa compagne 
s’écoulaient assez ma 
chacun s’efforçait de le

L’Empereur, en effet 
aucun élément de gaie 
so- iété réfractaire à toi 
à toute occupation sérii 
me, souvent, ne songe 
des têtes frivoles s’impa 
sa présence, que des re^ 
guettaient sa sort e, i 

. dans un coin, avec que! 
î- re, avec quelque mini- 

quelque député, parlai: 
graves,il y avait des an: 
de lui et c’était un sou 
de soulagement,lorsqu’i 

Parfois, cependant, 
se mêlait davantage à s< 
et partagaient leurs jeu:

C’était aussi, à caria i 
inventions nouvelles qu 
soumises et qu’il leur 
inventions scientifiques 
ment amusantes qu’il 
alors, lui même et dont 
le mécanisme.

Un soir, il manœuvi 
Cour une superbe maeti 
que perfeôtiounée, qu’ 
l’Impératrice et qui fit p 
temps, la joie de l'en toi 

Mais, le plus souven 
de l’Empereur, dans ce 
se bornait à faire une pi 
tes avec l'un de ses offic 

Il arrivait aussi, cepeu 
organisait une a sautent 
d’un certain piano autoc 
l’Empereur, de bonne # 
riant, s’installait deva 
ment et en tournait la 
philosophiquement. I 
alors son fils, le Prince 
Vt le faisait danser avec
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